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ATMOSPHERE POLITIQUE. — Le Gouverne- 
ment se présente dans des conditions assez 


René Mayer devait déposer un grand projet 
économiqüe et financier, un plan à long 
terme, des réformes profondes ; puis de- 
mander des pouvoirs spéciaux. En fait, il 
propose seulement quelques mesures par- 
tielles, quelques améliorations de gestion 
financière. Il demande tout de même la 
délégation de pouvoirs. La réaction parle- 
mentaire n'est pas bonne. Difficultés sup- 
plémentaires : le M.R.P., solidaire de M. Le- 
tourneau, a très mal accueilli les dernières 
mesures prises pour l'Indochine; le groupe 
R.P.F, reste, pour l'instant, homogène. 


LA PAIX. — Le discours de Winston Chur- 
chill est un événement considérable. Il pro- 
pose la réunion d'une conférence avec les 
Soviets sans poser aucune condition préala- 
ble, C'est-à-dire qu'il adopte la position 
russe (exprimée par la Pravda il y a 
10 jours) et se désolidarise ouvertement de 
la position américaine. 

Quelle sera l'attitude de la France ? 


LE QUAI D'ORSAY. — Le ministre des Af- 
faires Etrangères français est parti pour 
Athènes. 

La dernière fois que le chef de la diplo- 
matie française a exprimé sa politique (à 





— CETTE SEMAINE 


difficiles devant l'Assemblée. En principe, 


la Tour Eiffel le 23 avril), il a dit : d’abord, 
que les communistes arrêtent la guerre 
d'Indochine ; ensuite, .qu'ils appuient’ un 
plan général de désarmement ; alors, on 
pourra parler de l'Allemagne. 

Depuis, sa position, précisée en privé, 
s’est simplifiée : aucune négociation sur 
l'Allemagne avant le désarmement. 


INDOCHINE. — Le Gouvernement a renoncé 
à demander l'internationalisation, mais il 
continue aussi à repousser le principe d'une 
négociation. Donc, même politique que de- 
puis six ans. 

La décision de dévaluer la piastre, mesure 
nécessaire, ne-peut être qu'une mesure de 
détail, une préface à des réformes impor- 
tantes. Le rapport parlementaire sur l'Indo- 
chine, remis à MM. Vincent Auriol, Mayer 
et Herriot, et classé « secret d'Etat », sera 
le point de départ d'un grand débat à l'As- 
semblée si les parlementaires pour qui il a 
été rédigé. ont le droit de le lire. 


LA POSITION ALLEMANDE. — Le chance- 
lier Adenauer a dîné à Paris avec René 
Mayer et Georges Bidault, Il leur a confirmé 
qu'il ne pouvait accepter aucun compromis 
sur la Sarre avant les élections allemandes 
(août). Donc le traité d'armée européenne 
ne sera probablement pas présenté au par- 
lement français avant l'été. M, Adenauer 


est allé à Londres. La proposition de 
Churchill implique que les plans de réarme- 
ment de l'Allemagne ne soient pas, pour le 
moment, poussés plus loin. 


LES GREVES. — Le chômage partiel empêche, 
pour le moment, les mouvements de grève 
de prendre de l'extension. Le lock-out et 
la réembauche individuelle servent de frein. 
l'out dépendra maintenant de l'évolution 
économique. Les grèves pourraient alors 
avoir des conséquences politiques. 


ULTIMATUM DE NEGUIL. — L'évolution sou- 
daine et vielente de la situation en Egypte 
({usillades à Suez) s'est curieusement pro- 
duite le lendemain du passage au Caire du 
secrétaire d'Etat américain Foster Dulles. 
Les Anglais avaient fait savoir, par une note 
à Washington, qu'ils craignaient ce raidis- 
sement. 


PARIS EN PARLE, — Encore un prix lilté- 
raire, décerné à Henri Bosco, pour l'en- 
semble de son œuvre. Pas d'événement 
théâtral, mais, pour la première fois, les bal. 
lets nationaux américains à Chaillot. Neuf 
et intéressant, Et le spectacle sur alace de 
Sonja Henie. Accueil tiède. Un événement 
musical : l'Opéra de Vienne. Les films pré- 
sentés à Cannes sortent l'un après l'autre, 
Dans l'ensemble, déception, 
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économie, finances 





LA DIFFÉRENCE ENTRE MM. MAYER ET PINAY 


LE gouvernement Pinay, qui avait 

accepté Ja charge d’un budget 
complètement déséquilibré, s’est main- 
tenu dix mots au pouvoir sans qu'on 
parlât de crise de trésorerie. Arrive 
M. Mayer qui, coup sur coup, manque 
deux échéances de fin de mois. La se- 
conde fois, il a une révélation si sou- 
daine d’un trou de 80 milliards qu'il 
n'en saisit le Parlement que le jour 
même de son départ aux Etats-Unis. 
Voyons si la comparaison des politi- 
ques budgétaires de 1952 et de 1953 
éclaircit cette énigme, 


L’acrobatie 
Pinay 


Le budget de 1952 était en augmen- 
tation de 750 milliards sur le budget 
de 1951 les charges passaient de 
2.750 à 3.500 milliards, Enorme pro- 
gression due, on le sait, au quasi-dou- 
blement de nos dépenses militaires. Or 
ce budget, le gouvernemént de M. Pi- 
nay avait accepté de le financer sans 
augmentation d'impôts. M. Edgar 
Faure avait évalué à 2660 milliards 
les recettes qu'on pouvait attendre du 
système fiscal en vigueur et il avait 
demandé au Parlement 220 milliards 
d'impôts nouveaux. On ne parla plus 
d'impôts nouveaux. On porta à 2.775 
milliards l'évaluation des recettes fis- 
cales, réduisant ainsi sur le papier le 
déficit de 115 milliards. Cette majo- 
ration se révéla tout à fait injustifiée, 
puisque 2.674 milliards seulement fu- 
rent recouvrés, soit à peu de chose 
près le chiffre retenu par M. Edgar 
Faure. L'évaluation des dépenses 
se révéla de son côté trop forte d'une 
cinquantaine de milliards. C'est fina- 
lement un déficit de 700 milliards qui 
pesa sur la trésorerie, Or la charge 
de 530 milliards avait déjà paru exor- 
bitante, puisqu'en 1951 le Trésor 
n'avait trouvé péniblement que 350 mil- 
liards. Chacun s’aecordait à prédire 
à M. Pinay les pires difficultés de tré- 
sorerie. Comment a-t-il réussi à finan- 
cer sans recours aux avances de la 
Banque de France 700 milliards de 
déficit ? 


Ce n’est pas grâce à l'emprunt, On 
sait bien que l'emprunt Pinay à ,Baran- 
tie or n’a pas rapporté ce qu’on es- 
pérait de Jui. Une étude officielle en 
a évalué le produit à 195 milliards 
dont 31 apportés par la Caisse des 
Dépôts, c'est-à-dire en net à 164 mil- 
liards. 120 autres milliards à peu près 
ont été obtenus par émission d'obli- 
gations ou de bons à intérêt progres- 
sif. La Caisse des Dépôts a sans doute 
prêté au Trésor, comme prévu dans la 
loi de finances, une quarantaine de 
milliards pour le financement des habi- 
tations à bon marché. 

Donc il restait au moins 375 mil- 
liards à trouver. Comment M. Pinay 
a-t-il comblé ce trou ? 

Simplement par la souscription par 
les barques de bons du Trésor et par 
des dépôts au Trésor de tous les or- 
ganismes publics. Or, Contrairement 
à une conviction largement répandue, 
ces ressources ne sont pas plus'saines 
que des avances pures et simples de la 
Banque de France. Qu'il s'agisse de 
dépôts au lieu de billets de banque ne 
change pas la nature de l'opération. 
Cette opération d’ailleurs implique, 
pour la plus large part, l'accord tacite 
de la Banque de France. C’est ainsi 
qune M. Pinay, d’un mois sur l’autre, 
a réussi à éviter l’aveu public d’une 
crise de trésorerie. 


L’attentisme 


Mayer ÿ 
Comment se présentait ke budget de 
1953 tel que M. Mayer l’a hérité ? De 
façon tout à fait comparable au bud- 
get de 1952. Déficit apparent iden- 
tique à celui prévu en 1952, soit 
520 milliards. Déficit vrai identique 
aussi, car les prévisions de recettès 
étaient à nouveau trop fortes de 
100 milliards et les prévisions de dé- 
penses trop faibles de 50. Le gouver- 
nement Mayer accepta ces chiffres tels 
quels. II ne modifia ni l'évaluation 
des recettes, ni celle des dépenses. 


On se demande en vérité ce qu'’es- 
pérait le gouvernement Mayer pour le 


financement de ce début d'année. Il 
savait que la trésorerie n'avait aucune 
ressource disponible, Il savait que la 
campagne électorale peur les élections 
municipales lui interdirait toute opé- 
ration d'emprunt de quelque enver- 
gure. Quoi qu'on veuiHe faire croire 
aujourd'hui, il n’y a pas d’aggravation 
de la Situation budgétaire par rapport 
à celle du début de février. Aucun 
des éléments prétendus nouveaux que 
le gouvernement apporte au débat 
n’était inconnu lors du vote du budget, 


Alors il n’y a que deux hypothèses. 
D'abord celle du calcul politique. Par- 
faitement conscient des erreurs du 
budget et du danger d’un tel déficit, 
le gouvernement a voulu attendre Îles 
élections municipales pour mettre le 
Parlement en face du problème. Dans 
cette optique, l'opération du 24 mars 
apparait comme soigneusement prémé- 
ditée. Si le président. du Conseil a at- 
tendu le jour de son départ aux Etats- 
Unis pour demander 80 milliards 
d’avances, c’est qu'il pensait mettre 
ainsi le Parlement dans l'impossibilité 
de les lui refuser, 


L'autre hypothèse est que le gouver- 
nement ait espéré réussir à son tour 
le financement acrobatique de 1952 et 
par les mêmes procédés : un peu d’em- 
prunt à long terme, un peu d'emprunt 
à court terme dans le public et beau- 
coup d'emprunts aux banques et aux 
satellites. Avant rencontré dans cette 
voie des difficultés qu’il n'avait pas 
en en les banques ayant.considéra- 

lement ralenti leurs souscriptions 
aux bons du Trésor — car la méthode 
Pinay ne peut durer qu’un temps — il 
se serait alors décidé à rouvrir enfin 
le dossier budgétaire, 


De toute façon, on n’a repensé à 
l'équilibre financier que parce qu'il a 
manqué 80 milliards pour une échéance 
comme on ne rouvre le débat indechi- 
nois que parce que le Viet-Minh a 
attaqué le Laos. Il n’y a pas eu, du 
point de vue de la gestion budgétaire, 
de différence entre le gouvernement 
Mayer et son prédécesseur. Il y a seu- 
lement, là aussi, une échéance qui, en 
tout état de cause, était inévitable. 


LE FARDEAU MILITAIRE EN FRANCE ET AUX U.S.A. 


Il y a deux façons de conceveir la 
défense nationale : 


— la première consiste à mettre en 
place une armée nationale, expression 
de la politique d’un seul pays, et fi- 
pancée par ses seules ressources; 


— une autre consiste à s'intégrer 
dans une force de coalition. Dans ce 
cas, le principe adopté est que les 
charges soient réparties suivant les 
richesses des nations qui participent 
à la coalition. 


La France fait partie de l’Alliance 
atlantique. Voyons donc comment la 
richesse et les charges se répartissent 
entre la France et le membre le plus 
puissant de l'alliance : les U.S.A. 

La proportion entre les charges (le 
montant des crédits militaires) et la 
richesse (le revenu national) est, pour 


l'année dernière, de 10 % en France 
et de 11,7 “ aux U.S.A, C'est là la 
méthode classique, et officiellement 


adoptée, pour mesurer le fardeau. 


IH apparaît que, même mesurée de 
cette manière, la charge française est 
donc très lourde. Elle est la plus 
forte de notre histoire, étant passée 
de 36 % en 1913, à 8,3 % en 1938, 
6,1 % en 1946, 10 % en 1951. Elle est 
plus forte en outre que celle suppor- 


tée par tous les pays du Pacte Atlanti- 
que, sauf les U.S.A. 

Mais, en fait, ce mode de calcul est 
injuste. Il désavantage gravement les 
pays les moins riches. - 

Quand il s’agit d'individus, on 
comprend aisément qu'un sacrifice d 
20.000 francs pour un homme qui en 
gagne 200.000 n’a pas les mêmes 
conséquences que pour un homme qui 
en gagne 50.000. Pour l’un, cela veut 
dire un ‘appareil de radio en moins, 
mais pour l’autre plusieurs jours sans 
viande, On admet donc que ce n’est 
qu ‘au-delà de son < minimum vital » 
qu'un citoyen soit appelé à participer 
aux charges collectives. 

Quel résultat donne cette notion de 
minimum vilal appliquée aux nations ? 
Voilà la vraie question. 

Si l’on retire du revenu de la France 
et de celui des U.S.A. la richesse stric- 
tement nécessaire à la survie des ci- 
toyens de chacun de ces pays, on 
aura un indice assez significatif de la 
richesse nationale en excédent du mi- 
nimum vital, 

L'effort réel imposé par les charges 
de défense serait alors mesuré plus 
justement par la proportion des cré- 
dits militaires par rapport à cet excé- 
dent. Or on arrive à ce résultat : 
pour la France la proportion est de 


28 % et seulement de 15 % aux U.S.A. 

Cette disparité entre les charges, 
alors que l’économie américaine est 
sortie considérablement renforcée du 
dernier conflit et que le revenu natio- 
nal par tête est trois fois plus grand 

our un Américain que pour un 

rançais, alors que nous devons re- 
construire, explique une grande part 
de nos difficultés actuelles. 


Or les Etats-Unis viennent de déci- 
der une réduction considérable de 
leur budget militaire et du montant 
de l’aide aux alliés. Il est urgent que 
le gouvernement français examine, lui 
aussi, ce problème, réduise les eharges 
improductives qui pèsent sur notre 
économie en stagnation, et récrganise 
notre dépense qui est à la fois trop 
chère et inefficace. 
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le sens des événements 





FIN D'UNE ÉPOQUE AU QUAI D'ORSAY 


flamme, nous avons vu la vie 

s'éteindre au Quai d'Orsay, la 
diplomatie française se coucher 
pour mourir tranquille, tandis que 
dans le monde la « brise légère » 
annoncée par M. Churchill com- 
mence à souffler à l’aube d'une épo- 
que nouvelle, 

Le dernier rôle de notre diplomatie 
est, semble-t-il, d'employer les forces 
qui lui restent pour arrêler tout ce 
qui avait été mis en train, puis pour 
empêcher qu'autre chose soit com- 
mencé. 


E N quelques semaines, flamme par 


* 


Depuis un an, la politique française 
s'était employée à internationaliser 
en fait la guerre d’Indochine. Grâce 
à la dernière négociation de Washing- 
ton en mars, l’acte d’internationalisa- 
tion était prêt, rédigé, accepté par 
les Etats-Unis; il ne manquait pius 
que l'occasion de le parapher pour 
qu'il prenne force de loi. L'invasion 
du Laos a fourni presque immédiate. 
ment cette oecason, et dans les meil- 
leures eondiions. La France n'avait 
mème plus besoin d’insister, elle était 
invitée, pressée même, par ses alliés, 
de signer. À ce mom nt, le chef du 
Quai d'Orsay s’est levé au Conseil du 
couvernement pour interdire que cet 
acte extrèmement grave pour l'avenir 
soit consommé. Ainsi le ministre à 
annulé, en une semaine, tout l’écha- 
faudage que notre diplomatie et lui- 
même avaient patiemment construit. 

La logique, ou même seulement 
l'instinct de conservation, voudrait 
qu'ayant ainsi — à juste titre — fait 
brusquement volte-face, le ministre 


ouvre Îles yeux vers l’autre direction, 
la seule qui reste : la négociation en 
Indochine avec le Vielminh, Mais il 
repousse celte hypothèse avec une 
extrême vigueur, refuse d'en entendre 
arler, et fermant les yeux, restant 
nergiquement sur place, glorifiant 
l'immobilisme, il attend la fin d’une 
ge et livre l'avenir intact à la 
uture diplomatie de la France. 


5 


Avec la même détermination, il a 
fait table rase de toute politique en- 
vers l'Allemagne. Ayant trouvé devait 
lui une ligne fortement tracée, accep- 
tée par nos partenaires européens, 
appuyée vigoureusement par les 
Etais-Unis, et conduisant par l’armée 
européenne à la fédération continen- 
tale, il s’est d’abord employé à la 
rendre impraticable pour que la na- 
tion cesse de s'y engager. Aujour- 
d’hui, et après la consultation de 
cette semaine à Paris avec le chan- 
celier Adenauer, il sait qu'il a 
réussi. À toutes fins utiles, le projet 
d'armée européenne est laissé de 
côté, au moins pour plusieurs mois. 

Dès lors, comme M. Churchill vient 
de le montrer, la voie ouverte est 
celle d’une tentative de négociation 
sur l’Allemagne avec les nouveaux di- 
rigeants de l’Union Saviétique. Le 
rôle naturel de la France serait de 
s'associer à l'Angleterre pour enga- 
ger cette tentative, profitant de cette 
LE 4 exceptionnelle où ni les 
itats-Unis ni l'URSS. n’ont arrêté 
leur politique après leur double chau- 
gement d'équipe. 

Notre diplomatie s’y oppose avec 
une énergie qui fait l’objet de notre 


MÉCANIQUE DE LA 


E discours de Winston Churchill 
L vient de poser, après celui d'Ei- 

senhower, mais dans des termes 
assez différents, la même question es- 
sentielle : 

Faut-il « causer » avec les Soviets ? 
Quels sont les risques ? Quelles sont 
les conditions pour que le dialogue 
soit utile et nous rapproche de Ja 
paix ? 

La position américaine : « Pas de 
paroles, des actes. Que les Soviets com- 
mencent par montrer leur sincérité, 
par exemple en faisant conclure l’ar- 
mistice en Corée ou en signant le 
traité de paix autrichien. Jusqu'à ce 
que le test soit positif, rien de changé. > 

La position britannique : « Accep- 
tons donc comme hypothèse de tra- 
vaïl qu’il y a quelque chose de changé 
en U.R-S.S. Quelque chose, mais quoi? 
Précisément, pour le savoir, il faut en- 
gager la conversation. » 

Cette dernière façon de voir a, sur 
la première, l'avantage de tenir plus 
exactement compte de l'esprit et des 
méthodes soviétiques, Elle ne pose pas 
la question de la « sincérité » des di- 
rigeants du Kremlin, question qui n’a 
pas de sens. 


= 


Bien sûr, si l’on jouait au poker, 
comme du temps de Hitler, il faudrait 


se demander si le partenaire bluffe 
ou non, 

Mais. les Russes sont joueurs 
d'échecs. A ce jeu, il ne s'agit pas de 
savoir si l’homme d'en face est sin- 
cère ou non; jouer la psychologie, c’est 
se donner la meilleure chance de per- 
dre, A chaque moment de la partie, ce 
qui compte, ce ne sont pas les inten- 
tions de l’adversaire, mais les possi- 
bilités objectives de développement que 
présente une position donnée. 

y a, aux échecs, un coup ap- 











ANDREI VICHYNSKI 
Une partie d'échecs 


étonnement. Alors que le Président 
Eisenhower, à la tète du plus fort 
ays du monde, presque paralysé 
a violente passion anticommumniste 
de son propre parti, trouve envers 
V'U. R. S, S. la modération nécessaire 
pour accepter tout de même le prin- 
cipe d’une négociation sur l’Allema- 
gue, le chef du Quai d'Orsay ne des- 
cend pas à ce niveau de réalisme. Il 
exige, avant d'envisager une confé- 
rence sur l'Allemagne, qu'il y ait un 
accord général sur le désarmement, 
Il l’a déclaré à la Tour Eiffel en pu- 
blic, il l'a répété dans la conférence 
privée qu’il a eue avec MM. bulles 
et Butler au Quai d'Orsay. 

Pas d'unité européenne, pas d'unité 
allemande, pas de coalition contre 
les Russes, pas de conversation avec 
eux, fidèle à sa doctrine, le ministre 
se sacrifie pour laisser à ses succes- 
seurs un héritage net de toute vel- 
léité pour l'avenir comme de tout 
vestige du passé. 


ue 


Les derniers moments de cette po- 
litique “où “2 ainsi à l’autheutique 
grandeur. Et la solitude dans Va 
quelle s'est enfermé le ministre sem- 
ble l'emporter déjà dans la légende, 

L'homme est seul, séparé de ses 
amis politiques de ce vieux parti 
chrétien - démocrate auquel tant de 
liens sentimentaux l'attachaient en- 
core, mais où il connaît maintenant 
surtout des adversaires, comme Ro- 
bert Schuman devenu son ennemi in- 
time, P.-H. Teitgen dont on l’accuse 
d’avoir trahi la conviction, euro- 
péenne, Maurice Schumann qu'il «à 
destitué de la plupart de ses fonc- 

. 





GEORGES BIDAULT . 
Une partie perdue 


tions, Séparé aussi de ses lieutenants, 


" de ces grands commis du « quai » 


qu'il a tenu à commander une fois 
encore, mais à qui déjà il lui semble 
devenu inutile de parler. 

Cet homme aux qualités incontes- 
tées et au caractère éprouvé, aujour- 
d’hui isolé du monde, ayant renoncé 
à l’action et à la conception même de 
l'action, personnifie l'étape ultime 
d'une diplomatie brisée’ par les évé- 
nements, impuissante devant la situa- 
tion nouvelle, 


DIPLOMATIE RUSSE 


précié des amateurs : le € gambit ». 
Il consiste à offrir à l'adversaire la 
prise d'un pion. Ce n'est certes pas un 
geste de courtoisie, une « bonne ma- 
nière ». Mais il ne faut pas davantage 
y voir la manifestation d'une pro- 
fonde duplicité. C’est la proposition de 
créer une situation nouvelle, selon un 
autre équilibre. Le coup en lui-même 
ne comporte ni gagnant ni perdant ; 
ni dupeur ni dupe. C’est l'échange d’un 
sacritice de pion contre un avantage 
tactique, En profitera celui qui, dans 
la suite, saura manœuvrer le mieux. 
On vous propose le € gambit » ? 
Libre à vous de l’accepter si vous vous 
croyez en forme pour l’exploiter, 
Vous vous sentez un peu timide ? Re- 
fusez-le, et raidissez-vous sur vos po- 
sitions. Mais ne vous demandez pas si 
celui qui vous l€ propose est sincère 
ou non. Cela ne voudrait rien dire, 


+ 


En face des diplomates soviétiques, 
on songe aux replis insondables de 
l'âme slave, Il faut bien dire que les 
attitudes de M. Molotov et de M. Vi- 
chynski y sont pour quelque chose. On 
admet que l'Occident hésite à s'enga- 
ger, et mème à dialoguer, sans savoir 
où cela peut mener. 

Mais il est bon de comprendre aussi 
que les Soviets, héritiers de Karl Marx 
et de Clausewitz, s'efforcent d'intro- 


duire des méthodes exactes dans la 
conduite des affaires. Es cherchent à 
éliminer au maximum de leur calcul 
les éléments d'incertitude, à savoir les 
éléments psychologiques, On peut les 
suivre dans cette voie. 

Dans tous les pays du monde, les 
sitratèges, militaires et politiques, sont 
soucieux de réduire le plus possible 
la part du hasard, celle qui comporte 
un pari; pour cela, ils cherchent à 
déterminer avant tout les possibilités 
de l'adversaire, Déceler ses intentions 
n’a qu'un intérêt accessoire, et n'ap- 
porte qu'un facteur secondaire de pro- 
babilite. 

C'est ainsi qu’il faudrait éventuelle- 
ment comprendre une proposition s0- 
viétique qui pourrait concerner l’Alle- 
magne; proposition qui, certainement}, 
jetterait un grand trouble dans le camp 
occidental. 

Mais, dira-t-on, Staline aurait pu 
faire cette proposition il y a six ans, 
S'il ne l’a pas fait, pourquoi ses suc- 
cesseurs le feraient-ils ? 

C'est que, il y a six ans, cela aurait 
été un coup de poker; aujourd'hui, ce 
serait un < gambit ». 

On peut accepter un + gambit », on 
peut le refuser, Dans tous les cas, il 
faut examiner une proposition dans 
l'esprit où elle est faite, si l'on ne 
veut pas risquer de graves malens 
tendus. 


LE PLAN DE WINSTON CHURCHILL 


MOINS de vingt-quatre heures 
d'intervalle, le Premier minis- 
tre anglais a prononcé son 
rand discours sur la nécessité d’une 
ongue patience en Asie et d’une né- 
ociation immédiate en Europe, le 
résident Eisenhower a fait connaître 
son choix de l'amiral Radford et du 
général Ridgway pour prendre le com- 
mandement suprème des Forces ar- 
méés américaines, enfin M, Clement 
Attlee a fait à la tribune une analyse 
critique extraordinairement sévère — 
presque insuliante — de la diplomatie 
américaine surtout en Asie. 

Ces vingt-quatre heures marquent 
une date, Elles ne changent pas par 
elles-mêmes Ja face des choses, majs 
elles sont l’aboutissement assez brus- 
que d’une lente fermentation qui évo- 
lue en fait depuis les élections prési- 
dentielles américaines. Les Etats-Unis, 
en partie sous l'influence des événe- 
ments et en partie sous la pression 
parlementaire de Washington, ont 
choisi une orientation de leur stratégie 
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politique nettement différente de celle 
que nous avons connue jusqu’à 
présent. 

Pour comprendre cette stratégie, il 
faut prendre en considération trois 
éléments : 

1° La réduction considérable que le 
gouvernement américain a proposée 
dans son budget militaire et dans le 
montant de l’aide aux alliés européens, 
et Ja réduction plus grande encore que 
le Congrès s'apprête à décider, Les 
forces armées des Etats-Unis seront 
réduites, à la demande du ministre de 
la Défense lui-même, de plus de 
500.000 hommes dans l’année qui 
vient; 

2° L’'attitude du gouvernement amé- 
ricain, et surtout du Congrès dominé 
par le sénateur Taft, à l'égard de la 
hine et des pourparlers de Corée. 
Les Américains, convaineus par les dé- 
positions et témoignages snccessifs de 
presque tous les chefs militaires qui 
ont eu un commandement en Asie, 
sont persuadés que la Chine est ex- 


trêèmement vulnérable, surtout à une 
action aéro-navale, et qu'il n’y a donc 
pas lieu de faire trop de sacrifices 
our obtenir d'elle la paix. L'amiral 
kadford est le théoricien le plus effi- 
cace d’une politique dure envers la 
Chine; 

3° Les conséquences, presque 
passées inaperçues, de l'attitude amé- 
ricaine au dernier Conseil atlantique 


‘ À Paris, Pour la première fois, les mi- 


nistres américains, loin de réclamer 
un effort toujours plus grand de la 
part des Européens, ont posé en prin- 
cipe que les plans mlitaires prévus 
étaient trop lourds, et que l'Amérique 
suivrait les Européens dans la voie 
qu'ils avaient en fait choisie d’un 
réarmement continental très limité, et 
au fond plutôt symbolique. 

Ce qui veut dire que l'Amérique ne 
croit pas à la paix en Asie, et ne croit 
pas à la guerre en Europe. Et c'est 
selon cette analyse qu’elle répartit 
maintenant l'emploi de ses forces et 
oriente sa diplomatie. 





Le piun de Churchill est, une fois 
de plus, de s'adapter à la réalité des 
faits et d'essayer de tirer le meilleur 
parti de la situation. La réalité, c'est 
que les alliés de l'Amérique auront 
sur elle de moins en moins d'influence 
en Asie. La situation à utiliser, t'est 
que l'Amérique ne open pas à 
une négociation avec la Russie sur 
l'Allemagne si les alliés européens l'y 
entraînent. 

Le partage du monde en deux zones 
d'influence semble proche de devenir 
un état de fait : l'Amérique vient de 
faire savoir qu'elle entendait être libre 
de ses décisions #n Asie, et l'Angle- 
terre vient de prendre la direction de 
la politique occidentale en Europe, 


Il dépendra en grande partie de la 
politique de la France celle qui 
devra sucçéder à la démission actuelle 
du Quai d'Orsay — que ce soit la 
guerre asiatique, ou bien la nègo- 
ciation européenne qui domine la note 
velle époque. 
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[  SrnfjuterAligemeine | 


L’ Argentine vue 
par les Allemands 


L E général Peron avait dit 
qu'il ferait baisser les 
rix « à coups de crosse, s’il 
e fallait ». Le contrôle des 
prix est soutenu par une cam- 
pagne synchonisée de presse 
et de radio, par plus d’un 
millier d'arrestations, la fer- 
meture de centaines de ma- 
asins à Bucnos-Aires. Le re- 
us de témoigner dans la cons- 
tatation d'une infraction aux 
prix taxés peut vous conduire 
en prison, 

Et, de fait, les prix ont 
baissé; les denrées ont baissé 
de 6 0/0 entre mars et avril; 
la viande de bœuf, dont le 
renchérissement subit avait 
déclenché la crise, est re- 
tombée de 30 0/0, et le centre 
de Buenos-Aires est à peu près 
normalement ravitaille. 

Sans doute il ne s’agit là 
que de palliatifs, et les milieux 
compétents disent que le mal 
subsiste, c'est-à-dire l’insuffi- 
sance de la production et la 
poussée inflationniste. 

Mais la dernière récolle a 
été bonne, et les Allemands 
ont bon espoir de voir aboutir 
les négociations économiques 
avec l'Argentine. Les deux 
pays ont des économies com- 
plémentaires, même en tenant 
compte de l'effort de l’Argen- 
tine pour s'industrialiser. Pré- 
cisément l'exécution du Se- 
cond plan quinquennal argen- 
tin rend nécessaire la colla- 
boration de l'industrie  alle- 
mande, et de son côté, l’Alle- 
magne de l'Ouest a besoin des 





denrées alimentaires argen- 
tines. 
En dépit des difficultés, 


l'exportation allemande a pris 
le troisième rang sur le mar- 
ché argentin, derrière les 
Etats-Unis et le Brésil, 

Sans doute la balance com- 
merciale de l'Argentine est 
lourdement déficitaire (4 mil- 
liards de pesos pour 1952), et 
les contingents prévus par 
les derniers accords n’ont pu 
être réalisés. Mais le régle- 
ment des exportations vers 
l'Argentine n’a pas causé de 
déboires analogues à ceux que 
l'Allemagne a connus avec les 
exportations en direction du 
Brésil. 

Les difficultés de l’éco- 
nomie argentine rendent évi- 
demment plus tendues ses re- 
lations avec ses partenaires 
habituels; c'est là une occa- 
sion que les négociateurs et 
les exportateurs allemands 
doivent exploiter à fond. 





{DIE WELTWOCHE | 


L’'U.R.SS. a essayé 
de faire 


assassiner Tito 





TALINE avait auprès de 

Tito un agent tout dévoué : 
Hebrang, ministre de l’Indus- 
trie de Yougoslavie, membre 
du Comité central du Parti 
communiste yougoslave. 

Une étrange figure : rusé, 
sans scrupules, efficace. Très 
apprécié dès avant la guerre, 
on l’appelait « l'homme pour 

ui rien n'est impossible ». 
Tito avait beaucoup travaillé 
avec Jui, et l'avait fait venir au 
Comité central pour le se- 
conder. 

Lorsque les Allemands en- 
trèrent en : Yougoslavie, He- 
brang resta à Zagreb, pour ma- 
mpusèr un émetteur clandes- 
tin du parti communiste qui 
maintenait la liaison avec Mos- 
Cou. Par son intermédiaire, 
Tito pes le contact avec le 
Kremlin. Hebrang travaillait 
admirablement, sans un pépin, 
et le Politburo l’admirait sans 
réserves. 

Personne ne se doutait alors 
que Hebrang était en même 
temps un agent de la Gestapo. 
Tout son appareil clandestin 
élait en fait contrôlé par 
Himmler et Je Croate Ante Pa- 
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— Je suis inquièle au su- 
jet de Natacha. Elle refuse 
d'avouer cé matin quelque 
chose qu'elle n'a pas fait. 


(Punch.) 


velitch. La Gestapo autorisait 
Hebrang à communiquer libre- 
ment avec le Kremlin; elle ne 
lui demandait un service qu’à 
litre exceptionnel, pour un 
grand coup de filet. 

Au fond de lui-même, He- 
brang était-il communiste ou 
nazi? Des gens qui l'ont connu 
et qui ont étudié le dossier, af- 
firment que les deux convic- 
tions cohabitaient en lui, avec 
une égale sincérité; leur côté 
diabolique et raffiné le sédui- 
sait également. 

La Gestapo avait organisé 
la mise en scène de son arres- 
tation, illustrée d’une bagarre 
au chiqué avec les miliciens 
de Pavelitch, Hebrang tra- 
versa sans dommage deux 
camps d’extermination. 

Finalement les autorités 
allemandes  proposèrent de 
l'échanger contre des espions 
nazis que les communistes 
avaient arrêtés. 

Voici donc Hebrang revenu 
au sein du Politburo yougo- 
slave, fêté comme un héros 
et martyr. 

Un peu plus tard, les So- 
viets, en entrant à Berlin, sai- 
sirent les archives de la Ges- 
tapo et y trouvèrent la preuve 
du double jeu de Hebrang. 

Avertir Tito que son colla- 
borateur le plus intime était 
un agent de la Gestapo? Cela 
ne parait pas être venu à 
l'esprit des Soviets. 

Tout simplement, le N.KV.D. 
fit savoir discrètement à He- 
brang qu’il était au courant: 
qu'on ne demandait pas la 
mort du pécheur mais seule- 
ment son obéissance totale, 
Hebrang ayant accepté le 
marché, le Kremlin insista vi- 
goureusement auprès de Tito 
pour qu’il confie un posle- 
clef dans son gouvernement à 
ce vétéran du communisme, 
qui avait fait preuve, pendant 
la guerre, de dons exceplion- 
nels, C'est ainsi que Hebrang 
fut chargé du contrôle de 
l'industrie lourde en Yougo- 
slavie, c’est-à-dire en fait du 
contrôle de l'économie you- 
goslave. É 

Après la rupture entre Tilo 
et le Kremlin,. la police se- 
crète de Tito éventa le com- 
plot que Hebrang avait monté 
pour supprimer Tito et pren- 
dre sa place, d'accord avec 
Moscou. 

La police de Belgrade ayant 
à son tour eu connaissance du 
double jeu de Hebrang pour le 
compte des nazis, il fut -lon- 
guement interrogé. Jamais on 
n'a obtenu de dbui un aveu. 
Une nuit, en 1950, on l'a 
trouvé mort > pendu dans 
sa cellule. Ce n’est que deux 
ans plus tard, en 1952, que le 
mystère Hebrang na été révélé 
au public. 





[MANCHESTER GUARDIAN] 





L’Angleterre 
desserre 
la ceinture 


ES restrictions écono- 
miques sont abolies les 
unes après les autres par le 
gouvernement britannique, 
Le Manchester Guardian fait 
le bilan des seize derniers 
mois, qui ont apporté la li- 
berté à de nombreuses denrées 
et matières premières, au car- 
burant, au plomb, au zinc. Le 
cuivre sera libéré le 5 août. 
La taxation des bas nylon a 
été supprimée, ainsi que la li- 


mitation imposée à la fabrica- 
tion de nombreux articles, tels 

ue les aspirateurs et rasoirs 
électriques, 

Il est vrai que le gouverne- 
ment garde un monopole par- 
tiel pour l'importation de l'alu- 
minium, total pour l’importa- 
tion du minerai de tungstène, 
du magnésium et du jute. 

Le fer et j'acier sont toujours 
assujettis au contrôle des prix, 
le fer-blanc et la ferraille sou- 
mis au contingentement, 

La libération du marché des 
céréales secondaires va rendre 
au commerce privé un marché 
de 250 millions de livres. 

Le thé, les œufs ne sont plus 
rationnés; le sucre ne le sera 
plus à la fin de l’année, Le gou- 
vernement continue à fixer le 
prix des denrées qui sont en- 
core rationnées, et il reste 
seul importateur de fruits sé- 
chés, de poisson en conserve, 
ainsi que du coprah et de la 
plupart des matières grasses. 


Par où est-il passé? 


M Hozuixs, citoyen améri- 
* cain, en provenance de 
New-York, se retrouve dans 
un hôtel de Londres, avec un 
passeport qui n’a pas été visé 
par les autorités d’immigra- 
tion de l'aéroport  britan- 
nique. La police enquête : 
« Par où donc êtes-vous passé, 
pe échapper au contrôle à 
‘arrivée? ». « Franche- 
ment, je n’en sais rien du 
tout. J'avais un peu trop bu 
quand j'ai pris l'avion à New- 
York. En arrivant, je ne me 
sentais pas très bien. Je suis 
descendu de l'avion, j'ai aper- 
çu un taxi, je l'ai hélé.. » 
Manchester Guardian. 





TIME 


Le problème noir 
n’est pas rouge 


N Amérique, les noirs 

jouent-ils au golf? » de- 
mande innocemment un visi- 
teur britannique. 


Réponse : A Atlanta, à.la 


Nouvelle-Orléans, on a ouvert. 


des terrains de golf pour les 
noirs. 

A Seattle, les noirs gent 
sur les ferrains de golf pu- 
blics, mais ne prennent pas 
part aux tournois. A Chicago, 
11 y a 2.500 joueurs de golf 
noirs. À New-York, pas de res- 
trictions. 

La situation des 15 millions 
de noirs aux Etats-Unis a beau- 
coup évolué, surtout depuis la 


dernière guerre. 11s ont été in- 
corporés dans les forces ar- 
mées. L'expérience de l’inté- 
gration a prouvé que le noir, 
s’il est bien traité et entraîné, 
se bat aussi bien que n'importe 
qui, et que le blanc américain, 
s’il est convenablement guidé, 
accepte volontiers de vivre, de 
travailler, de combattre et de 
mourir côte à côte avec les 
noirs, 

A l'heure qu’il est, l’armée de 
Terre a recruté 200.000 noirs 
(11 0/0 des effectifs) et 4.006 
officiers. 11 y a dans l’armée 
de l’Air 70.000 noirs (7 0/0 de 
l'effectif) et 1.000 officiers. 

Le revenu moyen du noir 
américain est d’un peu plus de 
50 0/0 du’revenu ordinaire de 
l'Américain moyen, contre seu- 
lement 35 0/0 il. y a dix ans. 

Les noirs américains dispo- 
sent, à eux tous, d’un revenu 
annuel total de 15 milliards de 
dollars, soit presque autant que 
le revenu national du Canada, 
et plus que la valeur totale des 
exportations américæaines,. 
Aussi représentent-ils un 
marché que le commerce pros- 
pecte activement et qu’ils 
s'efforcent de satisfaire, Il y 
a là notamment un débouché 
important pour les autos de 
luxe et les appareils de télé- 
VISIONn, 

Les noirs s’intègrent d’au- 
tant plus vite que, de plus en 
plus, ils quittent le travail de 
la terre pour le travail en 
usine, où Ja qualification 
compte plus que la couleur dé 
la peau. 

La télévision habitue 50 
millions d’Américains à voir 
les champions noirs jouer au 
base-ball avec les blancs sans 
discrimination raciale. 

Les noirs sont-ils tentés par 
le communisme? Guère. Comme 
disait l’un d'eux, un avocat !: 
« On est assez embêtés comme 
ça d’être noirs; si en plus on 
se mettait à devenir rouges.. » 

L'année 1952 est la pre- 
mière où l’on ne signale au- 
cun Jynchage, 


SPTATEL 
Qui finance 


les députés ? 


ES jeunes Allemands ap- 

prennent en s'amusant le 
jeu des institutions démocra- 
tiques. 

La firme « Capisco », de 
Munich, lance le jeu du « Gou- 
vernement », 

La partie comporte deux 
phases : la € bataille électo- 





ne T4 DZ . 
. e 9 
' >” 
ve 


e 
“ls f 


3kG% 
. De 
4 
% 
*R- 
4 


as 
se 
RQ?! 
17 


* 
4 
s re ER 


14 
ke 


CS 1 
PALERS 










à 
- 52 548 A. (Pay 
Fe Nes Ps 
©: Ty AN 2\4 à 
0 ue, 9 7 Lo pe se CA. 


















AA. 


FT a, RSS 












Tu ne pourrais pas jouer autre chose que du Debussy ? 


(Punch.) 






* 


rale > qui se joue aux dés, 
comme le jeu de loie, et aux 
cartes, comme le poker (les 
cartes représentent l'opinion 
publique) ; puis la « conquête 
du pouvoir », qui se joue avec 
des ‘pions, selon le principe 
des échecs. 

Celui des quetre partenaires 

ui sort vainqueur de la ba- 
‘taille électofale choisit, à son 
gré, d’être le‘thef de la coali- 
tion gouvernementale tripar- 
tite, ou bien de faire cavalier 
seul et de jouer l'opposition. 

S’il gagne comme chef de la 
coalition gouvernementale, il 
partage les bénéfices avec ses 
associés sur la base 50/25/25. 
S'il gagne comme leader de 
l'opposition, il rafle tout. 

_ Gouvernement de Bonn 
ne sait pas encore s’il doit 
encourager ou interdire ce 
nouveau jeu. Les milieux offi- 
ciels ont tendance à considé- 
rer qu’un jeu où l’on se donne 
ouvertement pour but de bat- 
tre la coalition gouvernemen- 
tale et de renverser le chance- 
lier ne peut avoir qu'une 
influence fâcheuse sur l'esprit 
de la jeunesse, 

L’inventeur a organisé un 
tournoi spectaculaire entre 
quarante gamins de Bonn et 
quarante fonctionnaires du 
gouvernement allemand. Ce 
sont les gamins qui ont gagné 
le tournoi. 

Les milieux officiels vou- 
draient au moins que soient 
supprimées certaines formules 
qu'ils jugent indécentes. Ainsi, 
au cours de la bataille électo- 
rele, une carte représentant un 
atout majeur porte la question: 
« Comment diable financez- 
vous votre campagne électo- 
rale ? » 





[Newsweek| 


Lessivage cérébral 





ES prisonniers américains 

rapatriés de Corée font 
escale à Hawaï. Sur l’aéro- 
drome, ils sont accueillis par 
des farandoles de filles du 
pays, et les volontaires de la 
Croix Rouge leur passent sur 
les épaules les traditionnelles 
uirlandes de fleurs par- 
umées- 

Mais l’un des avions en pro- 
venance de Tékyo a fait le tra- 
jet en secret, et il n’y a pas eu 
des fêtes hawaïennes pendant 
l'escale; il] n’y avait pas non 

lus de fanfare à l’arrivée sur 
e continent américain. 

La raison? Parmi les pri- 
sonniers rapatriés qui étaient 
à bord, certains avaient été 
notés comme « victimes de la 
ee communiste », à 
a suite d’un rapide examen 

u’on Jeur avait fait subir à 

okyo avant le départ. 

Un porte-parole des auto- 
rités militaires américaines a 

‘expliqué pourquoi on ne com- 
muniquait pas les noms de ces 
rapatriés-là : « Ce serait les 
marquer en rouge pour le reste 
de leurs jours ». 

Pour les autorités améri- 
caines, les victimes du « lessi- 
vage cérébral > communiste 
sont des malades mentaux, 
qu'il faut protéger de toute 
publicité fâcheuse jusqu’à ce 


qu'ils aient eu le temps de 
guérir. 

Selon je Penagone, seuls 
quelques-uns des  rapatriés 


montrent des symptômes d’en- 
doctrinement, On va leur 
donner les soins médicaux et 
psychiariques appropriés à 
l'hôpital militaire de Valley 
Forge en Pennsylvanie, On 
invite leurs familles à leur 
rendre visite. Ils ont le droit 
de s’entretenir avec les repor- 
ters, mais on ne les y-oblige 
pas. a 

La position du War Office 
britannique est différente : 
ceux des rapatriés qui mani- 
festent une intoxication sont 
renvoyés chez eux comme les 
autres. On espère que le retour 
à la vie de famille normale 
les ramènera automatiquement 
à une vue plus juste des 
choses, 
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le sens des événements 





FRANÇOIS MITTERRAND 
Voter les pouvoirs ? 


au Parlement une délégation de 
pouvoirs qui donne au gouverne- 
ment des possibilités d’action plus 
étendues. 
Une ferte majorité de parlementaires 


É E président du Conseil a demandé 





est favorable en principe au renforce- 
ment du pouvoir exécutif, Mais dans 
quelles conditions, et pour qui ? 

La nouvelle atmosphère politique en 
France, les résultats des dernières élec- 
tions, les mouvements syndicaux vont 
probablement amener le débat de la 
semaine prochaine à se jouer « gau- 
che » contre « droite », ce qui coupe- 
raît dans le vif de la majorité actuelle. 

Nous avons demandé à un homme 
qui est à la charnière, c’est-à-dire un 
homme de gauche mais dont le groupe 
est inclus dan; la majorité Mayer, de 
définir sa position avant le débat. 

Voici donc lopinion — tout à fait 
nette — de M. François Mitterrand, pré- 
sident du groupe parlementaire de 
V'U.D.S.R., sur la demande de M. René 
Mayer : 

« Dans la Constitution de 1946, les 
Français ont ciselé un bel article 
porte-bonheur, l’article 13, par lequel 
il était simplement et carrément dé- 
claré que « l’Assemblée nationale vote 
seule la loi » et qu’ « elle ne peut dé- 
léguer ce droit ». 

« Deux ans ne s'élaient pas écoulés 
que M. Paul Reynaud, un récidiviste il 
est vrai, réclamait et obtenait la resti- 
tution au gouvernement de ce que la 
loi du 17 août 1948 appeile pudique- 
ment « les matières ayant, par leur na- 
ture, un caractère réglementaire ». 
Puis MM. Pleven et Mayer partaient à 
leur tour à l'assaut, en janvier 4952, 
pour se rompre le cou sur les « arti- 


L'ARTICLE 13 CONTRE RENÉ MAYER 


cles-cadres ». M. Pinay, onze mois plus 
tard, tentait sa chance sans y parvenir, 
à une heure près. 


« Enfin, plus heureux président du 
Conseil que ministre des Finances, et 
à l'occasion de la réforme fiscale, 
M. René Mayer célébrait le premier 
anniversaire de l'échec des lois-cadres 
en gagnant de haute lutte leur entrée 
officielle dans le petit monde consti- 
tutionnel. Et, bien qu’il n'ait pas usé 
jusqu'ici des prérogatives si âprement 
discutées et si chèrement acquises, le 
voilà qui veut déjà, le temps d'une 
saison, recommencer la cérémonie ! Ce 
pour quoi l’Assemblée, « afin de réduire 
les charges publiques à un montant 
adapté au revenu national », est con- 
viée à adopter, par référence à la loi 
de 1948, une procédure de délégation. 

« Que sortira-t-il du débat ? 

« Les démocrates de ga ne, bien 
qu'ils reconnaissent la néc - ité d’un 
meilleur aménagement du p voir exé- 
cutif, se méfient de la temi..son à la- 
quelle M. Mayer ne paraît pas loin de 
succomber. Après M. Bidault qui, lors 
de la dernière crise, fit quelques clins 
d'œil aux partisans du régime prési- 
dentiel, il songe, en fait, à réformer 
l’article 13. Comment ? Cela n’est pas 
aisé à supposer, car il faudrait ad- 
mettre qu'au lieu d’un indispensable 
bornage entre deux domaines mal déli- 
mités, on s’attaquerait au cadastre lui- 
même. 


LA VALEUR POLITIQUE DES 


L a suffi de quinze jours pour que 

l’année 1953 batte le record des grè- 

ves en France par rapport aux 
trois années précédentes. Au printemps 
1951, les grèves avaient coûté en 
moyenne l’équivalent d’une heure de 
travail des 14 millions de salariés. En 
1952 : une demi-heure. Jusqu'en mai 
1953 : cinq minutes. 

Du 1° au 15 mai, la grève, puis le 
lock-out de 37.000 ouvriers chez Re- 
nault et l'arrêt du travail des 50.000 
hommes de la marine marchande ont 
coûté deux milliards de francs. : 

Ces deux démonstrations conduisent- 
elles à penser avec M. Hénaff, secré- 
taire de la C.G.T., que « le vent de 
1936 souffle dans les entreprises » ? 

Ces conflits ayant un caractère très 
particulier, on-a cherché des chefs 
d'orchestre clandestins. Les grèves in- 
téressent, en effet, le secteur nationa- 
lisé ; leurs origines sont mal connues 
et controversées ; on r: relève aucun 
signe d'extension probable au secteur 
privé. 

Aussi a-t-on dénoncé de mystérieux 
responsables ; par exemple, chez Re- 
nault, M. Lehideux, ancien directeur de 
Ford, ou bien des concurrents du sec- 
teur privé, ou même la General Mo- 
tors. 

On a également souligné le fait que 
la signature de parlementaires ultra- 
conservateurs comme M. Barrachin fi- 
gure au bas de pétitions en faveur des 
grévistes à côté de celles de dirigeants 
communistes. 


Même si l’on fait la part de manœu- 
vres destinées à démanteler le secteur 
nationalisé en aggravant son déficit, il 
reste que la grève a rencontré, auprès 
de milliers de travailleurs, un écho 
que seule peut expliquer la situation 
actuelle de la classe ouvrière. 

Au terme d’une année de politique 








LES GREVISTES 
Virage du pouvoir ? 


déflationniste, la classe ouvrière a 
perdu une part de son pouvoir d’achat, 
La durée moyenne du travail a consi- 
dérablement déeru — le plus souvent 
40 heures au lieu de 48. Les salaires 
réels ont diminué plus encore, car les 
heures perdues étaient payées au tarif 
fort. Une famille sur deux, dans la ré- 
gion parisienne, compte un chômeur 
au moins partiel. 

I existe done, bien qu’à un moindre 
degré, les mêmes bases d’un large 
mouvement revendicatif que celles 
créées par la déflation Laval en 1934- 
1935. 

Si le mouvement de grève n’a pas 
encore une très grande ampleur, c'est 
qu'il est freiné par le chômage. Tant 
que ce chômage demeure au niveau 
actuel, il entrave les démonstrations 
revendicatives par la crainte du lock- 
out et de la perte d'emploi. 

Cependant, si la crise s'aggrave, ct 
que le chômage se développe, le mo- 
ment arrivera où la crainte de la perte 
d'emploi sera moins forte que la ré- 
volte. Alors, au lieu d'agir comme un 
frein, le chômage poussera à des grè- 
ves plus générales et plus politiques. 
La division des centrales syndicales 
elle-même ne résisterait pas à un puis- 
sant mouvement revendicatif issu de 
la base. 

On comprend ainsi l'attitude de la 
C.GT., sans avoir à recourir à des ex- 
plications d’ordre international, Cons- 
ciente que l’unité d'action sera impo- 


L'HÉRITAGE DU GÉNÉRAL DE 


OUR la première fois, un homme 

d'Etat a déclaré : « L’effort que 

je mène depuis la guerre (.….) n’a 
pu jusqu'ici ‘aboutir. Je le reconnais 
sans ambages. » (Le Général de Gaulle, 
6 mai 1953.) 

Diomède Catroux, député R.PF. 
s’est écrié : « C’est Sedan ! » : 

Maintenant, que fera le général ? On 
précise dans son entourage que sa dé- 
cision ne présage nullement une re- 
traite, mais au contraire le début d’une 
politique personnelle active. 

L'organisation administrative du 
R.P.F, sera sans doute maintenue. Un 
nouvel effort de propagande et de 
prosélytisme va être demandé aux mi- 
litants. 

Trois hommes traceront les thèmes 
essentiels d’une doctrine politique, éco- 
nomique et sociale le général de 
Gaulle lui-même, qui prendra la pa- 
role en chaque circonstance impor- 
tante de la vie politique; Pierre de 
Gaulle, auquel serait attribué le poste 
de délégué à la région parisienne; An- 
dré Malraux, qui termine la rédaction 
d'une gigantesque étude de l’évolution 
des classes sociales à propos de la- 
quelle le général lui a dit : « Vous 


serez le Karl Marx du XX: siècle. » 


L'EXPRESS, — 16 Mai 1958, 


Ce programme explique la méfiance 
sensible dans les milieux politiques, 
où l’on se souvient des Croix de Feu 
et du colonel de La Roque, et les ru- 
meurs selon lesquelles le général de 
Gaulle serait candidat en décembre 
prochain à la présidence de la Répu- 
blique si une situation difficile en 
politique intérieure ou extérieure lui 
permettait de s'appuyer sur une opi- 
nion publique « travaillée », 

Mais en se retirant sur la monta- 
gne d’où il a lancé son sermon, le gé- 
néral de Gaulle à affranchi 85 députés 
appartenant au défunt R.P.F. 

Quel rôle ces hommes, qui siégeront 
encore au Parlement pendant trois ans 
et qui n’ont pas envie de s’en aller 
ensuite, vont-ils -jouer dans la poli- 
tique intérieure française ? 

Une trentaine de « compagnons » 
se reclasseraient à droite, avec les In- 
dépendants, l’A.RS., ou les Paysans, 
suivant les cas. 

On peut citer comme probables ! 
Bouvier O’Cottereau, Chatenay, Corni- 
glion-Molinier, Dassault, Boislambert, 
Koenig, Bokanowski, Prelot, Triboulet, 

Une deuxième fraction serait plutôt 
orientée politiquement vers la gauche. 
Les leaders de cette tendance sont 


MM. Ulver et Chaban-Delmas. Ils en- 
visagent la création d’un petit groupe- 
charnière auquel viendraient s'inscrire 
quelques indépendants et A.R.S. mé- 
contents de l’orientation trop à droite 
de leurs partis. S'y ajouteraient quel- 
ques transfuges du R.G.R,. 

Enfin les membres d’une troisième 
fraction maintiendraient, à titre per- 
sonnel, leurs relations avec le général 
de Gaulle, Parmi cette trentaine de 
fidèles : André Diethelm, Louis Val- 
lon, Jacques Soustelle, Gaston Pa- 
lewski, Christian Fouchet, Philippe 
Barrès, Guillain de Bénouville, Pierre 
Clostermann, Raymond Dronne, Irène 
de Lipkowski, Diomède Catroux, 
Pierre de Gaulle. 

Ils adopteraient la position du gé- 
néral sur les principaux points dé 
doctrine; leur opposition au régime ne 
serait pas systématique dans la mesure 
où cette attitude risquerait de favo- 
riser la constituer d’un Front Popu- 
laire, 

S'il est difficile de préciser exacte- 
ment quelles seront les conséquences 
de l'éclatement probable de l’ancien 
RP.F, sur le plan parlementaire, il 
semble bien qu'en comparaison avec 
le bloc homogène précédent, le « par- 














« En effet, si l'Assemblée nationale 
vue déléguer le droit de faire la 
oi, le bénéficiaire de cet abandon, qui 
ne serait autre, évidemtrent, que le 
gouvernement, détiendrait des pou- 
voirs dont l'histoire de la I11° Républi- 
que n'offre pas d'exemples, si l'on ex- 
cepte celui qui permit à l'Etat fran. 
Çais de naître en 1940. 


« On se souvient que Poincaré fit 
des décrets improprement appelés dé- 
crets-lois puisqu'ils restaient soumis à 
l'appréciation parlementaire : mais on 
s'était quand même bien promis alors 
de ne pas rééditer l'opération. Dou- 
mergue fut renversé sur ce thème, 
Seuls MM. Daladier et Reynaud purent 
obtenir de la lassitude Parlement 
un droit qui précéda de peu l'effon- 
drement du régime. 


« Aussi, la tentative d'aujourd'hui est- 
elle plus timide que celles d'avan 
guerre, Elle révèle toutefois une ten- 
sion accrue entre les pouvoirs, Très 
récemment, MM. Reynaud (encore lui) 
et Mendès-France affirmaient l'ur- 
gence de véritables décrets-lois, tandis 
que le général de Gaulle dénonçait le 
goût de la gauche française pour un 
Etat faible. Avec M. Mayer, la droite 
gouverne : la conjoncture ne paraît 
donc pas favorable à ceux qui, à gau- 
che, souhaitent renforcer l'exécutif, 
mais qui craignent d’en laisser le libre 
usage aux adversaires traditionnels de 
l’Assemblée souveraine, » 


GRÈVES 


sée par l'élan de la base, s’il est assez 
puissant, elle attend que les erreurs de 
la politique économique de la droite 
au pouvoir aient fait mûrir cet élan, 


Ainsi certains hommes politiques 
voient, dans ces symptômes mineurs, 
un avertissement qui confirme la le- 
con des élections municipales : l'op- 
position. de gauche se renforce et, 
queiquefois, s’unit, 

Parallèlement, sur certains problè- 
mes essentiels, la rencontre entre le 
parti communiste et d’autres groupe- 
ments de gauche est de moins en 
moins fortuite. Le principe n’en est pas 
accepté, mais le pratique l’impose sou- 
vent, 

Parler d’un « front populaire » n'a 
encore aucun sens, Mais il est clair que 
le développement de la situation ac- 
tuelle — réaction conservatrice en 
France cet détente internationale — 
conduirait sans doute la gauche à un 
programme en grande partie commun. 
Et c'est la droite qui en sera la cause, 

Le 24 mai, le groupe parlementaire 
M.R.P. tiendra un Congrès consacré à 
l'étude de cette situation nouvelle. 
Voici la conclusion du rapport que son 
secrétariat a déjà préparé : 

« — C'est donc en fait à l'existence 
d’un parti communiste puissant que les 
conservateurs doivent de pouvoir par- 
ticiper à la conduite des affaires publi- 
ques. Cette simple constatation réduit 
à sa juste valeur la volonté qu'ils af- 
firment de combattre le communisme, » 


GAULLE 


tage des restes » déplacera le centre 
de gravité vers la gauche, 


ANDRE MALRAUX 
Au delà du pouvoir ? 


Page & 


























































































rise 








{nterview 





Pierre Mendès-France est 
député de l'Eure depuis 1932, 
Il a aujourd'hui 46 ans. 

Depuis sa démission du 
gouvernement de Gaulle en 
mars 1945, il alerte la nation 
sur les risques que lui fait 


courir l'absence de  pro- 
grammes à long terme. 

M. Mendès-France parle 
très rarement. Il fait une in- 
tervention à la tribune de 
l'Assemblée nationale chaque 
année, deux au plus. 

Cependant son analyse co- 
hérente, précise, toujours 
constructive de la politique 
française, de ses erreurs et de 
ses illusions, lui a acquis une 
audience remarquable au Par- 
lement et dans le pays. 

Dans les semaines récentes, 
les événements sont venus 
une fois de plus confirmer 
avec éclat ses théories. Nous 
lui avons donc demandé d’ex- 
poser ses vues sur la situation 
actuelle et d'indiquer les pre- 
miers remèdes nécessaires. 

C'est la première fois de- 
puis plus de deux ans que 
M. Mendès-France répond à 

une grande interview. 








tre, il nous a paru indispensable 

pour le premier numéro de 

notre journal de tenter un bilan 
des questions pendantes. Nous serions 
heureux d'avoir votre opinion. 


Q UESTION. — Monsieur le minis- 


REPONSE, — I] me semble, comme 
à vous, que la situation actuelle jus- 
tifie que l’on fasse le point sur les 
problèmes essentiels, ceux que notre 
pays a eu à résoudre dans les derniè- 
res années et ceux qui sont pendants. 
Ce sont presque les mêmes, car rien 
n’a été résolu. Mais maintenant l'heure 
des échéances a sonné. 


— Nos récents échecs ont alerté 
l'opinion sur les graves erreurs de no- 
tre politique en Indochine. 


— Notre revenu national est en stag- 
nation depuis deux ans, et le prési- 
dent du Conseil a même annoncé une 
régression. Nous observons les pre- 
miers symptômes d'un chômage ab- 
surde dans ce pays où tant de besoins 
sont insatisfaits. 


— Les événements d'Afrique du 
Nord montrent que nous sommes en 
train de créer là-bas les mêmes condi- 
tions qui ont provoqué le drame indo- 
chinois. 

— Les hésitations et les mensonges 
à l'égard de nos alliés nous ont im- 
posé des charges que nous ne pouvons 
plus Supporter et cela au nom d'une 
politique commune sur laquelle nous 
perdons de plus en plus toute in- 
fluence. 


QUESTION. — Comment s'explique 
une si lourde série d'échecs ? 
D 
REPONSE. — Les hommes en sont 
responsables, mais aussi les structures 
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PIERRE MENDES-FRANCE: 
LA FRANCE PEUT SUPPORTER LA VÉRITÉ 


politiques, institutionnelles ou mora- 
les dans lesquelles ils ont accepté de 
travailler. Le mauvais partage des tà- 
ches entre l'exécutif et le législatif, 
l'absence de responsabilité (aussi bien 
politique qu’administrative ou mili- 
taire), l’organisation défectueuse du 
travail gouvernemental, l’affaiblisse- 
ment de l’Etat devant les forces éco- 
nomiques et politiques, : l'absence de 
sursaut d’une opinion nationale et par- 
lementaire systématiquement tenue à 
l'écart des choix essentiels, ont bloqué 
les rouages du régime. 


QUESTION. — Quels sont, aujour- 
d'hui, les remèdes que vous envi- 
sagez ? 


REPONSE. — Il n’y a plus aujour- 
d’hui de remèdes de détail, il faut con- 
sidérer l’ensemble des problèmes. 


Nous n'avons pas pris conscience à 
la Libération que nous étions un pays 
« nouveau pauvre ». Rendre à la 











France la prospérité et la puissance 
impliquait dès lors un choix dans nos 
efforts. 

A prétendre tout faire, nous n’avons 
réussi qu’à détériorer notre monnaie 
sans satisfaire aucun de nos objectifs. 


QUESTION. — Votre analyse est 
bien pessimiste. 

REPONSE. — Certains redoutent 
qu’un langage loyal et ferme sur la 
situation présente n’entraîne le dé- 
couragement. C’est qu’ils n’ont pas foi 
dans la volonté et dans l'aptitude de 
la nation à se redresser. Pour eux, la 
France, épuisée physiquement et ner- 
veusement, est incapable de supporter 
la vérité. Ils passent pour des opti- 
mistes. Ce sont les pires pessimistes, car 
leur seule perspective c’est une France 
qui se traînerait interminablement 
dans l’ornière. 

Mais la France peut se redresser 
d'un coup de reins vigoureux. Elle cen- 
serve ses chances aux points de vue 
internationa!, économique, social, 
pourvu qu’elle soit appelée à organi- 
ser le rude et grand effort collectif 
qui s'impose et qui peut assurer Île 
succès. / 

Tableau pessimiste,  dîites-vous ? 
Quand les choses vont mal, il ne faut 
pas hésiter à dire qu’elles ne vent pas 
bien. Mais il faut chercher et trouver 
les solutions constructives. II y en 2. 
Le salut est possible, malgré les er- 
reurs passées. Et ceux qui en sont per- 
suadés — comme je le suis — sont les 
véritables optimistes. 


QUESTION. — Quelles solutions 


préconisez-vous ? 


REPONSE, — Aucun de nos problè- 
mes n’est soluble sans que l’on prenne 
d'abord conscience du fait qu'ils sont 
liés entre eux, et que leurs solutions 
ne peuvent intervenir qu’ensembhle. 

1. On ne peut pas aborder le pro- 
blème du redressement économique 
sans résoudre celui des charges im- 


PLUS DE REMÈDES DE DÉTAIL 


Notre redressement économique n’est possible 
qu'avec une politique étrangère cohérente. 
Notre influence internationale dépendra de 
notre puissance économique. Tout se tient. 


e INDOCHINE : IL FAUT NÉGOCIER 


La situation là-bas est moins mauvaise maintenant 
qu’elle ne le sera l’année prochaine. 


e RÉDUIRE LE BUDGET MILITAIRE 


Il faut réagir contre une conception archaïque 
et ruineuse de la Défense Nationale. 


SE FIXER COMME OBJECTIF : 


Modernisation de l’industrie. Logements nou- 
veaux. Investissements massifs en Afrique. 


productives comme le réarmement et 
la guerre d’Indochine. 

2. D'autre part, sans ce redresse- 
ment économique, nous n’aurons pas 
une politique étrangère valable. 

3. Sans politique étrangère cohé- 
rente, nous ne résoudrous pas le pro- 
blème des charges improductives. Tont 
se tient. j 

La « vocation universelle de la 
France » sera mieux assurée par une 
réussite sur un programme limité à 
l'essentiel que par un échec sur tous 
les points d'un programme trop vaste. 


QUESTION, — Vous pensez à 
l'Asie ? : 

REPONSE. — Il serait évidemment 
préférable de maintenir notre in- 
fluence en Asie. Cependant, même si 
cela était militairement possible, de- 
vons-nous poursuivre notre expédition 
en Indochine si elle nous coûte la plus 
grande part de nos possibilités d’ac- 
tion en France, en Europe et en 
Afrique ? 











” QUESTION. — Selon vous, il faut 
donc négocier en ndochine ? 


REPONSE. — Les faits nous ont 
conduits à. admettre depuis longtemps 
qu'une victoire militaire n’était pas 
possible. La seule issue réside donc 
dans une négociation. 

Notre situation pour négocier était 
meilleure il y a deux ans que l’année 
dernière; meilleure l’année dernière 
que maintenant; elle est probable- 
ment moins mauvaise maintenant 
qu’elle ne le sera l’année prochaine. 

Une nouvelle occasion de résoudre 
le conflit d’Indochine s’est présentée 
voici deux mois encore. Lorsque la 
Chine et les Etats-Unis ont repris les 
négociations en Corée, la France de- 
vait offrir, elle aussi, une négocia- 
tion en Indochine. Notre inaction à 
ce moment exceptionnellement favo- 
rable a permis l’aggravation de la si- 
tuation politique et ces échecs mili- 
taires tout récents qui rendent, j'en 
conviens, la négociation plus difficile 
et plus douloureuse aujourd’hui. Mais 
faut-il attendre une véritable cata- 
strophe pour .en finir ? 


QUESTION. — Que pensez-vous du 
niveau du réarmement français ? 

REPONSE. — Un grand pays mo- 
derne ne saurait fonder son effort mi- 
litaire sur une économie décadente. 
Or, pendant une longue période, il 
faudra supporter le fardeau du réar- 
mement. 

En poursuivant un effort militaire 
disproportionné, comme nous le fai- 
sons depuis plusieurs années, nous 
compromettons notre redressement 
économique pour des résultats d’ail- 
leurs dérisoires dans le domaine de la 
Défense. Cette politique aboutit done 
à un double échec. Il faut réagir con- 
tre le conformisme et les illusions, 
contre une conception archaïque de 
la Défense nationale, Oui, nous devons 
réduire le montant actuel des crédits 
militaires et mettre sur pied une or- 





ganisation de la Défense nationale 
adaptéé à nos possibilités et à nos 
objectifs. ; 


“ 
QUESTION. — Après ces deux opé- 
rations chirurgicales — sur l’Indo- 
chine et les crédits militaires — quel 
est’ le 04 asus positif que vous 
préconisez 


REPONSE. — Il faut que les res- 
sources ainsi dégagées soient rapide- 
ment employées à restaurer le poten- 
tiel économique de la nation. Seule 
une politique active de l’équipement, 
de la modernisation et du logement 
permettra — au bout d'un certain 
temps — de relever la production, le 
niveau de vie et, en fin de compte, 
d'assumer les charges d’une grande 
puissance moderne, 

Si nous ne décidons pas rapidement 
ce transfert d’une grande partie de nos 
ressources vers des tâches producti- 
ves, il serait vain d'essayer de résou- 
dre nos problèmes politiques ou di- 
plomatiques. 


QUESTION. — Pourriez-vous indi- 
mer quelques exemples de ce trans- 
ert ? 


REPONSE.,  — Une tâche essentielle 
s'impose à uous : renouveler et éten- 
dre notre patrimoine immobilier. Au- 
cun problème ne sera résolu tant que 
les Français ne seront pas convena- 
blement logés. C’est une tâche de lon- 
gue haleine, mais à laquelle il faut se 
mettre dès maintenant. Elle doit d’ail- 
leurs garantir la France contre le 
chômage pendant de longues années. 


Il y a une autre tâche encore qui 
est très importante : il faut accroître 
massivement notre effort économique 
dans nos territoires d'outre-mer. Cet 
effort seul nous permettra de trouver 
avec ces pays des formules d’associa- 
tion politique profitable pour tout le 
monde. Je pense surtout à l'Afrique 
du Nord. 

Il faut définir un programme à 
long terme, montrer à tous le but à 
atteindre et les moyens d'y parvenir, 
préparer le redressement que tant de 
Français espèrent. 


QUESTION. — Croyez-vous que 
l'opinion française soit prête à ac- 
cepter la nouvelle orientation - poli- 
tique dont vous venez de dessiner 
les grandes lignes ? 


REPONSE. — Un point paraît ac- 
quis : le pays est peu satisfait de la 
politique actuelle, car il a conscience 
de sa faiblesse et de ses incertitudes. 
Les dernières élections montrent un 
renforcement des partis d’opposition. 
Les communistes maintiennent leurs 
positions, surtout dans les centres ur- 
bains, et les socialistes consolident les 
leurs, 

Regardez aussi la vigoureuse réac- 
tion de l'opinion en quelques jours 
sur l’affaire d’Indochine. Il a suffi que 
certains aspects de notre politique là- 
bas soient dénoncés pour que le pays 
réclame des mesures. Et nous ne som- 
mes qu’au début de cette évo- 
lution. L'opinion prendra rapidement 
conscience qu'aucune fatalité ne pèse 
sur le destin de la France — contrai- 
rement à ce que certains laissent 
croire — que tous nos problèmes peu- 
vent être résolus si nous le voulons. 

Il est trop facile d’invoquer des en- 
gayements internationaux pour camou- 
fler l'impuissance. Ce prétexte ne ser- 
vira plus très longtemps. 


QUESTION. — Si la France, 
comme vous le préconisez, modifie 
l'orientation de sa politique, n'est-il 
pas à daindre qu’elle ne perde une 
parlie de son influence auprès de ses 
alliés ? 


REPONSE. — Bien au contraire, Hl 
faut rappeler sans cesse une vérité 
fondamentale qu'il est trop commode 
d'oublier ou de passer sous silence : 
c'est seulement après un redresse- 
ment intérieur vigoureux, un emploi 
nouveau et efficace de nos propres 
ressources que la France retrouvera 
une position internationale. CE N’EST 
PAS SUR DES CONFERENCES DI- 
PLOMATIQUES, MAIS SUR LA VI- 
GUBUR ECONOMIQUE QUE L’ON 
FAIT UNE GRANDE NATION. 
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OUS ne sommes pas les seuls à essayer 

de comprendre et vouloir expliquer. Un 

certain nombre d’autres journaux, et 
beaucoup d’autres hommes, en France, se sont 
aussi fixé ce but. Et dans une mesure non 
négligeable ils y réussissent. , 

La presse française, par quelques aspects, 
est certainement l’une des moins conformistes 
au monde. Grâce à elle, ‘les complicités, les 
impuissances grandiloquentes, les mensonges 
sont souvent dénoncés, et les décisions poli- 
tiques passées au crible, Cette combativité, cet 
esprit critique sont importants, indispen- 
sables. Mais c’est un travail bien difficile. 
L'époque est dure à comprendre. 

Aider nos lecteurs à comprendre et à choisir 
est un but assez ambitieux. Pour avoir quel- 
que chance, au moins de temps à autre, de 
l’atteindre, nous avons mis dans notre jeu 
certains atouts essentiels. 


E premier est l’indépendance. 
Grâce au quotidien « Les Echos » qui 
permet à « L'Express » de s'appuyer 
aussi complètement que possible sur sa très 
large clientèle d'absnnés, qui lui accorde son 
soutien, nous pouvons publier notre journal 
sans avoir pris aucun engagement ni financier, 
ni politique. 

Cette condition était évidemment fondamen- 
tale pour prétendre à la confiance de nos lec- 
teurs. Et par rapport aux « Echos » eux- 
mêmes, nous sommes libres, c'est-à-dire que la 


DANS LA COURSE 


responsabilité rédactionnelle de ‘ L'Express » 
est entièrement séparée de celle des « Echos ». 
Cette indépendance qui nous est donnée pour 


le départ, nous ne pourrons la maintenir 


ensuite qu’en nous développant par nous-méê- 
mes, c’est-à-dire en réussissant. ; 


Pour cette éventuelle réussite, nous avons 
cherché un second atout qui est la compétence. 
Les journalistes n'ont m le temps, ni les 
moyens d’être vraiment compétents. Voilà une 
bien regrettable, mais inévitable constatation. 
C'est sans doute, en France, la raison du dis- 
crédit dans lequel il arrive que l’on tienne la 
presse. - 


Nous avons donc réuni une équipe formée 
d’un petit noyau de journalistes — qui écrivent 
au public sur ces pages — entourés d'hommes 
qui, par leurs fonctions, sont informés et 
compétents dans les affaires économiques, 
militaires, diplomatiques, etc. C'est en faisant 
travailler ensemble, de chaque côté d’une 
table, ces deux parties de l’équipe du journal 
que nous espérons offrir au public une for- 
mule nouvelle. 

Cette équipe devra, enfin, ne pas être liée 
non plus par ces chaînes plus subtiles mais 
bien dangereuses que sont la complaisance, 
les relations mondaines, les gentillesses, ou 
même le respect. R 

C'est pourquoi nous avons décidé ensemble 
que l’équipe, solidaire, prendrait la responsabi- 


éditorial 








que les articles ne seraient donc pas signés. 
La responsabilité collective permet de n'être 
ni aimable ni susceptible, 


VEC ces quelques atouts — indépendance 
financière, compétence technique, équipe 
homogène — nous espérons être en me- 

sure de participer, pour notre part, au travail 
de démystification dont le pays a un si urgent 
besoin. 

I1 faut déchirer l'écrasant filet de compli- 
cités, de solidarités, de fausse euphorie qui 
enserre la nation et l'amène à l’immobilisme en 
attendant un irrémédiable pourrissement. 


Il faut dire la vérité, telle que nous la 
voyons, sur la stagnation de notre économie, 
la vétusté de notre armée, le silence de notre 
diplomatie. Il faut aussi définir les conditions 
d'un redressement. 

Nous ferons toujours des articles courts, pré- 
cis, centrés sur une idée ou un événement. 
Nous ne chercherons jamais à être complet, 


mais au contraire à choisir l'essentiel. 


La France semble impuissante devant la 
décadence qui la menace et qui peut, dans 
quelques années, être devenue irrémédiable, 
l’avoir écrasée. Seule la vérité, dite et répétée 
à l'opinion, peut délivrer le pays de cet immo- 
bilisme. 

Dans cette course entre la décadence et la 
vérité, et avant qu'il soit trop tard, nous 
prenons à notre tour le départ. 








lité de tout ce qui est écrit dans ces pages et 
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L'HOMME QUI NOUS LIRA 


"HOMME qui nous lira n'existe 
pas encore, mais nous le 
connaissons bien, Il se dit : 
S'ils ont du courage, ils 
n'auront pas de lecteurs. Et s'ils 
veulent avoir des lecteurs, ils ne pour- 
ront pas avoir du courage. ÿ 

L'homme qui nous lira n'est pas 
pessimiste, Îl est un peu découragé 
parce qu'il se sent seul. 

Il ne voit autour de lui que jeunes 
vieillards, plus occupés à ruminer le 
passé qu'à construire l'avenir. 

S'il dit du mal de M. Pinay, il se 
fait reprendre comme s'il avait pro- 
noncé une incongruité à propos d'un 
vieil oncle respecté dans la famille. 

Il rencontre souvent des hommes 
qui font preuve de jugement, de cou- 
rage, d'énergie dans l'exercice de 
leur métier. Mais, dès qu'il s'agit des 
affaires de leur pays, ces mêmes 
hommes sont partagés entre l'indigna- 
tion et l'indifférence. Une alouette, 
un cheval, 

Leur en fait-on reproche, ils ré- 
pondent qu'ils ont bien assez d’en- 
nuis avec leurs propres affaires ‘et 
qu ils ont confié celles de la France 
à des parlementaires, dont ils parlent 
comme d'inévitables belles-mères. 

Ils donnent la triste impression 
d'entretenir avec les hommes politi- 
ques de vieilles liaisons qui se pro- 
longent, de replâtrage en replâtrage, 
peu soucieux de provoquer la rupture 
qu'ils souhaitent pourtant, (C'est 
qu ils n'aiment pas les drames et pré- 
féreraient qu'un nouveau venu les 
débarrrassât des anciens sans qu'ils 
aient à intervenir. 

Quand l'homme qui nous lira 
Pousse un peu ses amis sur le terrain 
de la discussion, il se sent brusque- 
ment transporté au Café du Com- 
merce et entend avec stupeur des 
hommes intelligents prononcer des 
phrases telles que : 

Moi, si j'étais Président du 


Conseil, je leur dirais aux Améri- 
Cains.., » 
Alors, il se trouve dans l'étrange 
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situation d'avoir à défendre, lui, le 
Président du Conseil, dont il désap- 
prouve l'action. 

L'homme qui nous lira s'est par- 
fois amusé à regarder comment les 
autres lisent les journaux. Il s'est 
aperçu que le lecteur moyen jette un 
coup d'œil sur les titres des quoti- 
diens, parcourt dix lignes par-ci 
par-là, entre deux sonneries de télé- 
phone, enregistre les événements et 
les jette dans sa mémoire comme les 
pièces d'un puzzle qu'il ne prend 
jamais le temps de reconstituer. 

Pendant qu'il lit « Le crime ne 
paye pas », les vrais crimes se com- 
mettent. 

Pendant qu'il s'attendrit sur les 
tourments de conscience de M. Fran- 
çois Mauriac, il oublie que les vrais 
drames de la conscience se jouent en 
conseil des ministres. 


Pendant qu'il écoute la radio d’une 
oreille et sa femme de l'autre, il es- 
saye de franchir les trois premières 
lignes d'un article important et, n'y 
réussissant pas, se dit : « Je vais 

















le garder pour le lire à tête re- 
posée... » : 

Un matin, sa femme demande : 

« Tu tiens vraiment à conserver 
ces vieux papiers ? » 

Et le lecteur moyen aura raté en- 
core une fois l’occasion de savoir ce 
que contiennent les accords de 
Potsdam, ce que serait l'armée eu- 
ropéenne, ce que signifient des ex- 
pressions telles que la « neutralisa- 
tion de l’Allemagne » ou la « conver- 
tibilité des monnaies » avec lesquel- 
les s'écrit l'histoire. 

Notre lecteur ne se prétend pas 
plus intelligent que les autres, mais 
plus conscient de sa responsabilité. 

Il sait que si le monde se miet à 
jouer au ping-pong avec des bombes 
atomiques, il servira de filet s'il n'a 
plus la force de servir d'arbitre. 
Alors, au lieu d'attendre le début du 
match, il croit que l’on pourrait ten- 
ter de convaincre les adversaires de 
le remettre aux calendes chinoises. 

Mais à qui parler ? Où faire en- 
tendre sa voix? Où en trouver 
i'écho ? Il ne rencontre que des hom- 
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mes capitonnés. Îl évolue parmi des 
édredons, Il vit dans un univers 
d'autruches. 

Quand il entend ou lit des phrases 
telles que « la sauvegarde des li- 
bertés démocratiques», ou « la vo- 
lonté de redressement qui nous ani- 
me », ou encore « le rayonnement 
spirituel de la France », il se de- 
mande, le cœur serré, quelle épou- 
vantable hémorragie a vidé ces mots 
de leur sens. 

Il ne veut pas la mort du pêcheur 
de majorité, ni celle des empêcheurs 
de voter en rond. Îl se contenterait 
de leur démission. 

Il ne vote pas communiste, mais il 
y a des jours où il prétend qu'il en 
a envie. Ce ne sont pas Îles jours 
d'élection. Ce sont les soirs où il 
entend, dans un dîner, une dame 
s'écrier, par exemple, à propos 
d'une grève 

« Àvec les allocations familiales, 
ces gens-là vivent comme des 
princes. » 

L'homme qui nous lira se natura- 
liserait peut-être Tahitien ou Esqui- 
mau, il se serait peut-être résigné à 
n'être plus que le spectateur lucide 
de la détérioration d'un pays qui fut 
le sientet qu'il aima, s'il ne lui arri- 
vait, de temps en temps, de rencon- 
trer un autre homme qui nous lira. 

Alors, il reprend confiance et se 
dit : 

Puisque nous sommes deux, nous 
sommes peut-être deux millions, » 

Mais il ne peut tout de même pas 
insérer des petites annonces indi- 
quant que « Monsieur bien sous tous 
les rapports désire connaitre, en vue 
redressement français, personnes es- 
pérances correspondantes ». 

C'est pourquoi il continue à se 
sentir seul et parfois découragé. 

Par notre existence, nous essaye- 
rons de lui prouver qu'il a tort. 

Nous croyons, nous, que-l'homme 
qui nous lira n'est pas seul. Et nous 
osons que nous l'es- 
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même dire 
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THÉATRE 





L'Ile des chèvres 


La pièce d’Ugo Betti montre bien 
comment l’amour peut être employé 
à autre chose qu'à la jouissance — par 
exemple à l’auto-pnition ou à la ven- 
geance, 

Lorsque Angelo-Cuny arrive à la 
maison solitaire de l'ile des Chèvres, 
il est un inconnu mais non un étran- 
ger : il connaît déjà les trois femmes 
pour en avoir maintes fois entendu 
parler par son ami Enrico, mort en 
combat à ses côtés, Elles étaient Ja 
femme, la sœur et la fille du défunt. 
Angelo vient jouer les mâles dans cette 
société féminine où, à son avis, on en 
manque. Il se présente lui-même 
comme protecteur et fournisseur de 
caresses. 

Mais en vérité il est lâche, pares- 
seux, et lorsqu'il prend tour à tour 
les femmes dans ses bras, il les trom- 
pe : il ne leur apporte pas l'amour, 
comme il l'affirme, mais un isole- 
ment farouche. 

Par accident, Angelo tombe dans un 
puits et les femmes, qu'il croyait à sa 
dévotion, l’y laissent mourir. Grou- 
pées autour du puits, elles écoutent 
la voix d’Angelo supplier pour du se- 
cours. Mais aucune de ses trois mai- 
tresses n’a envie de le sortir de sa 
tombe. Auparavant, elles aussi, du 
fond de leur malheur, avaient imploré 
de l'aide, personne ne leur avait ré- 
ondu, particulièrement pas Angelo. 

a volupté ne tire pas du désespoir. 
Au lieu de les réunir, son passage 
dans leur existence les a définitive- 
ment séparées et isolées, au point 
qu'elles ne connaissent plus la pitié. 

Vie — solitude, amour = solitude 
accrue. Le thème est familier. À ces 
idées peu neuves mais toujours émou- 
vantes il aurait fallu une chair vigou- 
reuse. Or seul le personnage d’An- 
gelo, le mâle aux muscles durs et à 
l’âme molle, existe. Les femmes res- 
tent des ombres dont les sursauts 
comme les silences ne nous semblent 
pas rigoureusement motivés. 

Le jeu des acteurs apporte un 
charme qui n’est peut-être pas le fait 
de la pièce. Alain Cuny touche par 
sa maladresse même, avec des éclats 
d'humour dont on n’est pas assuré 
w’ils soient volontaires. Silvia Mont- 
ort est d’une beauté insolite. 

En dépit du peu de poids des per- 
sonnages et de l’absence d’un thème 
véritable, la pièce frappe. Peut-être 
est-ce parce qu’elle est douloureuse, 
comme une plainte mal formulée. 


Aux Noctambules. Adaptation de Mau- 
rice Clavel, avec Alain Cuny, Sil- 
via Montfort, Laurence Bataille, 
Rosy Varte. 


SCIENCES 


Solution électronique 
à La circulation 


Il est urgent d'améliorer la circula- 
tion automobile dans les grandes 
villes. Et il est maintenant évident 
que le recours à la seule initiative 
humaine est insuffisant. 

C'est pourquoi à Denver (Colorado), 
on a fait appel au cerveau électro- 
nique. 

æ cerveau est informé de la circu- 
lation des voitures grâce à des « cap- 
teurs » installés dans les différentes 
artères, et il commande en consé- 
quence les feux rouges et verts. C’est 
bien le meilleur agent que l’on puisse 
concevoir puisque sa compétence est 
totale : il rassemble en effet toutes les 
données sur le cheminement des voi- 
tures et la fréquence des virages à 
chaque carrefour. 

A partir de ces éléments il tient de 
véritables raisonnements logiques, ré- 
solvant le problème au fur et à me- 





sure de son évolution, et étant capa- 
ble de prendre des milliers de € déci- 
sions » par seconde si cela ést néces- 
saire, 

Le cerveau électronique opère tou- 
tes les manœuvres en parfaite con- 
naissance de cause, ouvrant les feux 
de circulation de la façon la plus ju- 
dicieuse pour chaque voie et assurant 
évidemment une synchronisation des 
commandes. A Paris, 9n sait qu’une 
telle synchronisation existe le Jon 
des quais, qui permet un déplacemen 
ouest-est dans de bonnes conditions. 
La formule est ici généralisée : il est 
certes impossible de l’assurer pour 
tous les parcours, mais justement c’est 
le mérite du cerveau électronique que 
de pouvoir automatiquement flaccor- 
der aux voies où la densité de voitures 
est la plus élevée, afin d'éviter à tout 
prix la formation de goulots d’étran- 
glement. En outre, des panneaux sont 
prévus, par lesquels les voies les 
moins encombrées pourront être indi- 
quées aux automobilistes. 


CINEMA 


Station terminus 


Rome, cœur pourri de la vieille 
Europe, a manifestement pour fonc- 
tion d’entrainer à leur perte les épou- 
ses américaines en vacances. Mais Jen- 
nifer Jones, bourgeoise de Philadel- 

hie, trouvera, à la dernière minute, 
e courage de fuir en rapide (le Rome- 
Paris de 8 h. 30) les bras américano- 
italiens de Montgomery Clift. 

Sur un rythme de valse-hésitation, 
le dialogue amoureux se poursuit 
tout entier à la Stazione Termini (gare 
centrale romaine) où Vittorio de Sica 
fait défiler tout ce qu'il faut pour 
imiter une foule : touristes, militaires, 
femmes et enfants, sourds-muets, pas- 
teurs, politiciens, aveugles, etc. On di- 
rait les allées et venues des figurants 
sur le plateau avant l'heure du tour- 
nage. 

Quant aux amants irr'solus, ils se 





JENNIFER JONES et 
MONTGOMERY CLIFT 
Du chocolat... 


trouvent pris en flagrant délit de ten- 
tative d’attentat aux mœurs. Conduits 
au commissariat de la gare par des 
policiers zélés et libidineux, ils réali- 
sent du coup toute l'horreur des 
amours illégitimes et choisissent la sé- 
paration. Jennifer prendra son train, 

Dans! « le Voleur de bicyclette », 
dans « Sciuscia », De Sica employait, 
pour nous émouvoir, d’autres moyens 
que la peur de la correctionnelle. Une 
queue de renard autour du cou (si- 
gnée Christian Dior), Jennifer Jones 
est une créature grimaçante et sans 


intérêt. Elle devient presque odieuse 
lorsqu'elle s’avise de nourrir la mi- 
sère de trois gamins italiens avec des 
barres de chocolst. Cet aliment dou- 
ceâtre ne nous convient pas non plus. 
« Premier film d'amour de De Sica », 
dit l'affichage — De Sica a dû con- 
fondre amour et confort intellectuel. 


Réalisation : Vittorio de Sica. Avec : 
Jennifer Jones, Monigomery 
Clift. 


MÉDECINE 


Thorez peut-il vivre ? 

Maurice Thorez, comme Staline, a 
évidemment reçu les soins des meil- 
leurs médecins soviétiques. Diagnostic 
des spécialistes occidentaux : ils ne 
font rien de plus que les autres, peut- 
être même un peu moins. 

Thorez a été soigné pendant deux 
ans. On a revu aux actualités et à la 
télévision cet homme encore jeune, 





- aux épaules larges, au cou épais, à la 
.face floride, l’image même de « l’habi- 


{us apoplectiforme >, Comme on dit 
en jargon de salle de garde, On l’a 
surtout vu marchant à pas mesurés en 
s'appuyant sur une canne, plus attentif 
à retenir les leçons de son professeur 
de « réhabilitation > qu’à répondre aux 
félicitations de son entourage et ca- 
chant. dans la poche de son pardessus, 
sa main gauche, sans doute peu récu- 
pérée, comme c’est la règle encore 
mystérieuse, La parole 
demne. La lésion, par chance, est à 


droite, ce qui a ‘laissé intact le centre 


de l’élocution. La pensée a pu demeu- 
rer claire. Mais la faculté de concen- 
tration est forcément diminuée, On a 
dû bien traiter le leader communiste 
et on lui a probablement évité la con- 
tracture des muscles atteints en lui fai- 
sant suivre un programme rigoureux 
d'exercices physiques. Le calme, le re- 
pos ont complété la cure suivie par ce 
malade au système vasculaire instable 
et infiltré de sclérose prématurée, Mais 
on n’a rien accompli là-bas qui n’eût 
pu l'être ici. On rééduque les hémiplé- 
gies aussi bien en France qu'ailleurs. 
Neuilly, Lamalou, Néris, Bourbon-l’Ar- 
chambault, Bourbonne-les-Bains, Bala- 
ruc ont dû ressentir l’affront. 

- Combien de temps Thorez peut-il 
vivre ? On l’ignore. On sait seulement 
qu’il est à la merci du moindre sur- 
menage. Un trop bon repas peut être 
fatal aussi bien qu’un brusque effort 
intellectuel. Si la récidive, toujours 
possible, déclenchait l’hémorragie Cé- 
rébrale, ce serait la fin — au mieux, 
un irrémédiable amoindrissement. 


HOMMES 


M. VINCENT AURIOL, Président de 
la République, a confirmé dans les 
termes suivants, à l’un de ses amis, sa 
résolution de ne pas se présenter aux 
prochaines élections présidentielles : 

— Je ne serai pas candidat. 

— Tu es sage. Rien ne dit que tu 
serais élu. 

— Pas élu? Tu verras! 


Le député de la Seine LOUIS VAL- 
LON, membre du défunt R.P.F. de- 
venu le C.RÆR.N. (Centre Républicain 
de Rénovation Nationale), est resté 
fidèle au général de Gaulle, 

— Nous allons repartir, dit-il, du 
pied gauche, 


MUSIC-HALL 


Sonja Henie 


C'était une petite fée norvégienne. 

Ce fut la championne du monde de 
patinage. 

C’est aujourd’hui une dame énergi- 
que et richissime qui mène une troupe 
de 200 patineurs à travers le monde en 








semble in- - 





général et le Palais des Sports en par- 
ticulier, cette semaine, 


Mile Sonja Henie continue à con-@ 


quérir l’espace comme personne; en 
plus de la musculature, élie a le sous 
rire éternel et une bonne grâce qui 
rappelle quelque accorte fille du Ca- 
sino de Paris plutôt qu'un grand sujet 
de l'Opéra. Seulement ses apparitions 
sont mesurées et la plupart du temps 
la piste est abandonnée à une débau- 
che de papier doré, de paillettes et 
de tulle aux couleurs électriques. Sur 
des rythmes fades, la troupe déplace 
consciencieusement cette monstrueuse 
friperie où sont rappelés tous les thè- 
mes en vogwæ; le siècle de Louis XV, 


Cuba, Hawaï, etc. 
Les meilleurs effets sont produits 
par les figures d’ensemble parfaite- 





SONJA HENIE 
De la tête. 


ment réglées dans des costumes rap- 
pelant la tenue classique (tuniques et 
jambes nues) : la géométrie animée, 
voilà le domaine propre de la « revue 
sur glace ». C’est celui de tous les car- 
rousels, qu’il s’agisse de chevaux ou 
de bicyclettes, où le harnachement 
devrait céder le pas à la mise en mou- 
vement, car rien n’est plus satisfai- 
sant que de voir des étoiles humaines 
enchevêtrer sobrement leurs rayons 
sans jamais d’accrochage. 





A voir 
THEATRE 
© Crime parfait. 

Un bon roman policier. Ni 
plus, ni moins, 

® Sud. 

Le drame des amitiés parti- 
culières exposé avec grandeur 
par Julien Green. 

® Le Ciel de Lit. 

Pour les acteurs, malgré la 
pièce. 

CINEMA 
© Le Salaire de la Peur. 

On a souvent les yeux fer- 
més, mais On ne dort jamais, 
Du bon Clouzot, archinoir. 

®@ Les Vacances de M. Hulot. 

A vous dégoûter des vacan- 

ces, mais pas du cinéma, 
@ Le Rideau cramoisi. 

On peut détester ça, mais il 
faut d’abord l'avoir vu. 
PEINTURE 

® Téréchkovitch. ; 

30 toiles exposées chez Pé- 
tridès. Mélange paradoxal 
d’exalfation et de douceur de 
tons. Toujours les mêmes mo- 
dèles : ses deux petites filles 
France et Nathalie (jusqu'au 
23 mai). 
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CETTE SEMAINE 





ARTS 


Neuf peintres et trois 


sculpteurs américains 


Cet ensemble a été réalisé, nous 
apprend M. Andrew Carnduff Ritchie, 
directeur au Musée d'Art moderne de 
New-York, afin de « souligner l'in- 
dividualité de chacun de ces artis- 
tes >. Où est cette individualité ? Que 
nous apprennent ces 56 peintures et 
ces 18 sculptures ? Nous reconnais- 
sons là de vieilles connaissances 1! 
du naïf à l’abstrait, tout cela est pro- 
fondément inspiré par l'Ecole de 
Paris, mais non dans ce qu’elle a de 
meilleur, Il ne faut donc que s’incli- 
ner devant ce nouvel effet de la loi, 
toujours implacable, du choc en re- 
tour. 

Les réalistes naïfs : John Kane et 
Hopper, travaillent dans le méticu- 
leux. Shahn, d’origine russe, poétise 








JACKSON POLLOCK 
Du toupet.…. 


davantagé. Graves est obsédé par un 
étrange oiseau mal défini qu’ pose 
sur la plupart de ses toiles: Cependant 
que Pollock, qui ponctue de taches de 
couleur inorganisées d'immenses toi- 
les, écrit : « lorsque je suis au milieu 
de ma peinture, je ne me rends pas 
compte de ce que je fais > — ce dont 
nous nous rendons parfaitement 
compte. 





EXPOSITIONS 


© Les décorateurs et le tourisme. 


35 chambres d'hôtel aména- 
gées au Grand-Palais, témoi- 
gnant que l’on peut offrir aux 
voyageurs un cadre agréable, 
des meubles et des objets qui 
répondent à ce que l’on at- 
tend d'eux (jusqu’au 7 juin). 


À lire 


@ Le dialogue J.-P. Sartre-Claude 
Lefort. 


Deux articles contradictoires 
sur le marxisme publiés dans 
« Les Temps Modernes » de 
mai. 


® La lettre aux bourgeois de Thier- 
ry Maulnier. 


Inattendue sous la plume de 
cet écrivain, publiée dans € La 
Table Ronde ». Dans le même 
numéro, des extraits de corres- 
pondance de Marcel Proust 
avec sa mère, correspondance 
qui sera bientôt éditée inté- 
gralement, 








uant à Albright, il met la virtuo- 
sité de son dessin au service d’une 
réalité cruelle : sa dame nue, si visi- 
blement en proie à la cellulite et aux 
varices, et qui se regarde dans un 
miroir, est une scène horrible du quo- 
tidien. 

Les sculpteurs utilisent, à des fins 
mystérieuses, l'acier soudé et martelé, 
le bronze, le fil de fer, la tôle et 
l'aluminium. Voici les stabiles et les 
mobiles de Calder, devinettes ou 
jouets pour adultes, Quant à Roszak 
et David Suik, ils ont réalisé des mé- 
Jlanges d'instruments aratoires déchi- 
quetés et des sortes de poulpes héris- 
sés de pointes, à la faveur desquels les 
pleins et les vides se jouent mutuelle- 
ment de bons tours, et qui s’intitu- 
lent avec humour « Décision de 
famille » ou « L'oiseau de feu », 
par exemple. 

On nous apprend qué d’autres 
artistes américains nous seront Eré- 
sentés en de futures expositions. Nous 
le souhaitons vivement. 
(Jusqu'aw- 7 juin. Musée 

derne.) 


d'Art Mo- 


| bel 


… et d’autres 
américains 
Le Ballet National Américain est 


installé pour trois semaines au Palais 
de Chaillot. A l’actif de la première 


soirée, les deux ballets folkloriques, : 


« Rodeo » et « The Harvest Accor- 
ding ». Dans leurs meilleurs passages, 
ces deux ballets sont émouvants, 
d’une atmosphère tantôt poignante, 
tantôt pleine d’ironie et de légèreté, 

C’est une chose très belle et très 
simple, que le folklore américain : 
ses sonorités, ses harmonies parais- 
sent familières à quiconque connaît 
un peu le choral allemand depuis 
Bach, et aussi la chanson pre 
d'Europe centrale du siècle dernier. 
C'est cette musique européenne sim- 
ple, directe, parlante, qui a donné 
naissance au jeune folklore américain, 
des negro-spirituals aux chants et 
danses des ranches. « Rodeo », sur 
une musique essentiellement folklo- 
rique d’Aaron Copland, c'est la fête 
de la jeunesse dans un ranch. Des 
passages d'’allégresse, de joie enfan- 
tine et lumineuse alternent avec de 
soudains moments d’intense mélan- 
colie, et parfois de religiosité, de re- 
cueillement devant les mystères de la 
nature, une couleur de ciel, un cou- 
cher de soleil. Les danseurs et les 
danseuses sont tous des êtres splen- 
dides, grands, souples, éclatants de 
vie, sachant exprimer la joie avec 
tout leur corps, la gravité avec des 
regards immobiles, pleins de rêves et 
de profondeur. Ce sont, bien plus que 
des danseurs tels que nous les conce- 
vons en Europe, des êtres humains 
pleins d’une admirable intensité, qui 
s'expriment par tous les moyens de 
la danse. 

Le second ballet folklorique, bâti 
sur une musique de Virgil Thomson, 
« The Harvest According », c’est, en 
trois tableaux, un raccourci souvent 
saisissant de la destinée humaine. Le 
premier tableau, très audacieux, était 
difficile à réussir : il s'agissait de re- 
présenter une femme, « la >» femme 
qui attend un enfant, On voit les ris- 
ques de l’entreprise ; rendons hom- 
mage à la chorégraphe, Agnès de 
Mille, et à la principale interprète, 
Gemze de Lappe, d’avoir constam- 
ment su éviter le ridicule, d’avoir su 
répandre, au contraire, une atmo- 
sphère de noblesse, d’humaine et sim- 
ple grandeur, avec un fond de senti- 
ment religieux d'une parfaite authen- 
ticité,. ( 

Le deuxième tableau, ce sont les 
jeux de l'enfant ; c'est une réussite 
totale, d’une gaîté, d’un entrain, d’une 

entillesse irrésistibles. La fin de ce 

allet ne tient malheureusement pas 


les 0 vu de sa première moitié 1 
le départ des hommes pour la guerre, 
l'attente des femmes, le retour des 
soldats, de tous les soldats sauf un, 
cela manque de force, de mouvement, 
de vérité. C'est regrellable, car la 
rofonde unité de l'œuvre se trouve 
tre ainsi rompue, . 

N'insistons pas trop sur les deux 
autres numéros de la soirée. Le nas 
de deux du « Cygne Noir » a été 
dansé par Alcia Alonso et Igor Yous- 
kevitch avec, certes, beaucoup d’ai- 
sance et de virtuosité, mais dans. un 
style maniéré du plus déplaisant 
effet. La noblesse, la simplicité, la 
pureté de ligne, voilà tout ce qui peut 
sauver ces grandes parades de la bra- 
voure que sont les « pas de deux » 
classiques. Les deux danseurs en man- 
quent terriblement. 

A la fin de la soirée, nous eûmes 
droit à un « Gala Performance » qui 
prétend précisément ridiculiser les 
travers des grandes ballerines, leur 
vanité, leurs caprices, leurs crises de 
nerfs. C'était un sujet en or, mais il 
eût fallu l’exploiter avec beaucoup de 
finesse et de légèreté. Hélas ! la sa- 
tire est grossière, et porte non seule- 
ment sur les travers énoncés, mais 
aussi sur la technique même de la 
danse. Cela est déraisonnable, car, en- 
fin, les grandes danseuses sont peut- 
être des êtres insupportables — pas 
toutes, Dieu soit loué ! — mais ce qui 
est sûr, c'est que, même maniérées 
comme Mme Alonso, elles connaissent 
leur métier, 


PRESSE 
Match nul. 


Philippe Bœgner a quitté la direc- 
tion de « Paris-Match » (tirage 722.000 
exemplaires), l'hebdomadaire de 

Jean Prouvost, 

Il ne sera pas remplacé pour le 
moment. 

Le départ de Philippe Bœgner, in- 
tervenant après de nombreuses dis- 
sensions, changera peut-être la phy- 
sionomie de « Match ». C’est lui, en 
effet, qui, rompant avec les tradi- 
tions généralement imposées par 
Jean Prouvost dans tous ses journaux 
( « Paris-Soir », « Marie-Claire », 
« Sept jours », etc.), a obtenu que 
« Match » parle largement des morts. 

La couverture du journal a été 

nsacrée successivement à Louis 
Juuvet, Pétain, de Lattre de Tassigny 
et George VI, 


Elle est pure 


Le magazine «. Elle » annonce. sur 
la couverture de son prochain nu- 
méro le sommairé suivant : 

L'Amour seul’ suffit-il ? 6 façons 
de dire oui. 32 tenues de fête, 


Cancandide 


« Candide », fameux hebdomadaire 
d'avant guerre, oublié par l'éditeur 
Fayard, va peut-être reparaître, à 
cause de la « Nouvelle Revue fran- 
Çaise >», publiée par l'éditeur Galli- 
mard. 

« Candide » et « N.R.F. » faisaient 
également partie des titres interdits 
parce que ces publications avaient 
paru pendant les années d'occupation, 

Lorsque la -« N.R.F. », devenue 
« N.N.R.F, » a reparu, le sang 
Fayard n’a fait qu’un tour. S'il suffi- 
sait d’un N pour effacer le souve- 
nir de Drieu la Rochelle, pourquoi 
pas « Cancandide » ? Une demande 
d'aliocation de papier fut aussitôt 
adressée au ministère de l’Informa- 
tion. Deux semaines plus tard, elle 
était accordée. 

Cette satisfaction morale obtenue, 
il ne reste plus maintenant qu’à faire 
le journal qui s'appellera vraisembla- 
blement, s’il reparaît, « Les Jardins 
de Candide ». 


LIVRES 





Sycorax, 
par Pierre BRISSON 


Une vieille femme au cerveau rudi- 
mentaire est bonne à tout faire chez 
un homme seul. Elle porte à son mai- 
tre des sentiments exclusifs et si 
jaloux qu'ils la conduisent plus loin 
qu'elle ne croit — à le trahir irrépa- 
rablement. 

Foudroyée par le remords, mais 
incapable de l’exprimer, accentuant 
sa faute par de maladroits sursauts de 
dévouement, elle sera chassée vers la 
totale solitude, 

De cette histoire on pouvait faire 
une charge (le célibataire tyrannisé) 
ou un document psychologique (le 
monstre). Pierre Brisson, d'un ton 
sobre qui dissimulé de souterrains 
déchainements, traite avec une pitié 
communicative la grande douleur 
d'une conscience mal éveillée, tâton- 
nant pour saisir le sens de ses actes 
et du monde, Au moindre succès jail- 
lit la vanité, au moindre obstacle la 
haine, — enfin la défaite entraîne un 
désespoir si morne qu'on croit voir 
passer le troupeau apathique de ceux 
qui ont renoncé à se défendre. 

Pierre Brisson romancier n'a appa- 
remment pas les mêmes préoccupa- 


tions que Pierre Brisson, directeur 
du Figaro. Il est curieux — et peut- 
être réconfortant — qu'un homme 


mêlé si profondément aux événements 
de son époque, ait choisi d'exprimer 
en cent cinquante pages les mouve- 
ments passionnels d'une vieille ser- 
vanie. 


Gallimard 320 francs, 155 pages 


Hommes et idées 
d’aujourd’ hui, 
par Claude MAURIAC 


Claude Mauriac a eu le bonheur de 
goûter très jeune la compagnie d’hom- 
mes illustres. Loin de le faire myope 
à la grandeur, cette proximité l'en a 
rendu friand. C'est un excellent 
« voyeur ». Il a retenu, noté bien 
des traits dont il fut le témoin et il 
sait à partir de quelques phrases ou 
d’un geste évoquer une périods ou 
une figure, Dans « Entretiens avec 
André Gide », il fait très habilement 
percevoir un Gide amateur de restau- 
rants et de fraternité intellectuelle 
qu'on connaît mal. 

Mais cette même méthode — l'ap- 
préciation un peu grondeuse — appli- 
quée à des œuvres et des courants de 
pensée manque son but. Si l'opinion 

ersonnelle de Claude Mauriac sur 
Eide son ami nous intéresse, sur ses 
lectures de Barrés, Proust ou Camus, 
elle ennuie facilement. (A propos 
d'Alain : « Je l'ai tant lu et relu que 
je pourrais continuer longtemps à 
chanter ses louanges », dit-il. Nous 
préférerions une étude à un hom- 
mage.) 

Incontestablement Claude Mauriac 
est en relation avec la plupart des 
« Hommes et Idées > de son temps. 
Mais s'il est en mesure de nous les 
nommer (les longues citations sont les 
bons morceaux du livre), il ne l’est pas 
de nous les faire connaître. L'examen 
du surréalisme, du sadisme, de Valéry 
et des « Voix du Silence » demande 

lus qu'un volume et mieux qu'une 
intelligente bonne grâce. 


Albin Michel 660 francs, 356 pages 


À paraître 

Le mois prochain, en Suisse, sous 
le titre Combat contre l'Impossible, 
Marcel Déat, condamné à mort par 
contumace, publiera ses « carnets » 
pendant la période 1939-1945. 
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Tarif Petites Annonces 
Couplées 
LES ECHOS 
et L’'EXPRESS 


La ligne se compose de 39 lettres, 
signes et espaces 
Frances 


Demandes d'emplois 
ployés) 
Demandes d'Emplois (Rem- 
placements) 
ne er d'emplais 


Ph AN Affaires 
Situations - Associations.. 
Collections - Couture 


Autres Rubriques e 

(Les petites annonces couplées 
dans L'EXPRESS et LES ECHOS 
sont acceptées aux sonditions ci- 
dessus.) 











SITUATIONS 


LH T1 L RE Le), DA 





cherche astoc. préf. 
Ecr. Echos 6.692. 


Disp. 2 M. alim. 


gros _où hôtel. 


Pour cause maladie céderais mon affaire 
de commission pour l'Union Française, 
en pleine activité, Ecr. Echos 6.695. 


Offre emploi 1/ 1/2 j. ou » . à M. 4 45-55 à. a 
dispos, 250-300. Ecr. Echos 6.703. 





e124,121 400 fr 
Cadres 

Agent déclarant en Douane ayant connals- 
sances mar!times. TRI. 10-84 (6,607). 


Dem, Acheteuse lingerle sér. réf. conn. 
à fond Ming. fantaisie t. introd. d. par- 
tie, S'adr. Magasins Réunis, 60, r. de 
Turenne, 3° (28.062), 


Comptables 
Dem comptable J.H. 25/36 a. C.A.P. ou 
T.L. SCF Sér. réf. Tél. WAG,. 81-03 (6.682) 


Secrétaires 
Secrét. dact. 
poss. sec. patr. 
Importante Maison fourrures en gros re- 
cherche d'urgence jeune femme excellente 
présentation, secrétaire st.-dact, connais- 
sant si possible Import-Export. Sté Hofta 
58, rue d'Hauteville, TAI, 83-43 (28.052). 


D'EMPLOIS, 











homme 22/25 ans sténo si 
TRI. 6419 (6.676). 








Sténos et Dactylos 
Exec, st.-dact, p. apr.:m. ind. être tr. cap. 
et rap. Ecr. APO, 126, B. Péreire (6.669). 


St.-dact, rap. bon. orth, bon, not. |. angl. 
Ecr.av.réf.prét. Erpa, 62,r.Lafayette (6.660). 





Divers 
Jeune Femme références commerciales 
pour réception commandes, vente clien- 
tèle, capable rédiger petit courrier, 
au courant facturation et expéditions. 
Cartonnages Laurent, 
93, rue Vieille-du-Temple, à Paris (6.662). 


















PETITES ANNONCES 


Prix dela ligne (toutes taxes comprises) en tête de chaque rubrique. Paiement d'avance. 


La ligne comporte 36 lettres, signes et espaces. Annonces chiffrées : 


Nos abonnés peuvent passer directement leurs P. 


150 francs en sus pour la réexpédition. 


À. par téléphone 





L14,144141,11)182(')21127 400 fr 


3. F, pour rempl, tél, 4 mois 1/2 à part 
15juin. Hyenveux,49,r .d'Hauteville,106.633). 


@ Le] 14! 





DEMANDES D'EMPLOIS 


Véritable meneur d'hommes, 29 ans de 
navigation, chef ramendeur ch. situat. 
Colonies contrem., place maître d'équi- 
page où marin long cours, Echos 6,780, 


Mons, 87 a. cadres Soierie Lyon rech. s1- 
tuallon Algérie dans entreprise Tissage ou 





Mide-Compt., sér. réf., eh. pt. Ecr. Mile 
Moutron, 20, bd Voltaire-lle (6.627). 


Aide-compt. dact. fact. M. 22 ans, 
suite, ch. pl, stable. Gouchon, 64, 
Madeleine, Brunoy (6.632). 


Compi. NH. Ba. a., Db. réf., Ch. emploi com- 
merce ou bâtiment. Ecr. Echos 6.673. 


D, ept. seer, sér. réf., pouv. sec. patr. Ch. 
pl. stab, pr apr.-midi. Lib. Echos 6.623 


J. F, 22 ans daciyio facturière expérimen- 
tée comptable, balances, comptes clients et 





lib. 
av. 














M, 32 exe, 





Négoce. Ecrire Echos 6.688. paies. Hon. référ, Ecr. Echos 6.606. 
inst, très b. form. - | p. table longue expér., sér. référ., 
ciale trav. et dyn. parf. édue. réf. eh. | lib. ste. Jung, 74, av. Marigny, Fontenaÿ- 


sit, stable de  préf. 
Sté ou gérance. Eer. 


JF. 29 ans ch. empl, Seer, direct. stable 
Usine Paris, 


Réf. sér, Eer. Echos 6.471. 
3 F. excel, prés. conn. ttes branches conf. 


dam. fabr. vente secrét. second. patron 
dans aff. sér, Echos 6.650. 


adjoint dir. petite 
Echos 6.620 











M. actif, gr. expér. ch. pl. stable 
ou missions occas. pr recherche ; renseign. 
toute nature, nolamm. domaine comm. 

industr. et artistique 


M. Laurehce, 10, rue Viroflay, Paris-15* 








Organisateur administratif et commercial 


sous-Bois (M°® Chât. de Vincennes) (6.326). 


Homme 309 ans, aide-complable, cherehe 
place, libre 22 juin. Ecr, Echos 6.475. 


D. compyable cél., sèr. réf., ay. trav. ch. 
C. Ag. ch 1/2 j. ou rempl. Echos 6.589. 


3. F. ch. pl. empl. bur. dipl B.C. CAP 
aide-compt. employée bur. Mile Roussin, 
Balizy par Longjumeau (6.699). 


Comptable qualifié, pouv. faire 
comptable exc. réf: libre de auité, 
emploi. Ecrire Echos 27.940 
Secrétaires 

Secrétaire angl.franc., allem, çh. situat. 
rempl. considéré ANJ. 76-36 (6.603). 











e chef 
ch. 





professionnel expérimenté et dy i 
références sérieuses je cherche région pa- 
risienne situation salarié, organisation où 
contrôle budgétaire. Ecr. Havas 252/599, 
r. Vivienne, 17, Paris (28.087). 


Directeur de le compéabilité E brev. form. 
secondaire connaissant part. crgan. 
compt. comm. et admin. mécanisation 
fisc. et question soc cherche sit. com- 
portant resp. dir. compt., ou secrétariat 
général branche indiff, Echos 6.698 


DEMANDES --D'EMPROIS, : 120 fr. 


Comptables 

L.F. a.-compt. clis., fourn. st.-dact. 27 à., 
lib. ste. Kalina, 29, r. de Bièvre, 5° (6.588) 
Excellente compt. ou aide-, réftér. 
Chiroi, 7, rue Jeanne-d'Arc (6.515). 
Compt. 30 ans sér, rélér. centralisat. bi- 
lans et justif, cptes liaison ch. sit. Eecr. 
Harpin, 18, r. Condorcet,Montreuil (6. (8.618) 


Compt. 1re force 35 à. form. ENP, ch. 
sit, sérieuse même av. grosse remise à 
jour, Ecrire Echos 6.599. 

Compt. sér. réf. cour. 
soc, ch, pl. temps, 
No 229 Hall 7, pl. 


Compt, qualifié, connaiss. Bil. lois soc. 
et fisc. Prép. B.P. sér. réf. ch. sit. st, 
Libre ler août, Ecr. Echos 6.489. 


J. Fme 26 a. factur. Burroughs, 7 ans 
même maison, ch. émp. mécanogr. Libre 
fin août, sal. 36.000. Ecr. Echos 6.634. 














sér. 














lois fisc. 
mi-temps, lib. suite. 
Clichy (6.684). 


. bilan, 
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J. F. 23 ans exc. réf., conn. angl., ch. 
empl. secrét. dir. st.-dant., de préf. impr, 
Mon Editions ou Publicité, Ecr. Ech. 6,667. 


Secrét. st.-dnet. franç.-angl. not. espagn. 
excell, réf, ch. empl, mi-temps, Tél. 
TRO. 08-17 (6.670). 


Serv. commerce. bon, prés. 10 a. réf., ch 
empl. stab. 8 ou 9, Ecr. Echos 6.681. 


Secrét. tr. bonne st.-dact., rédig.,. b. réf. 
lib. Pallet, 54, r. Daguerre, Paris (6.645), 


3. F. 26 a. ch. pl, seerét. 
4 ans bang. Esp. 
Ecrire Ech os 6.686. 


A à. scer, st:-d., réf, 6 a. Edition, 
Ch. pl, st. si poss. indust. Ech. 6.630. 

Secrét. éxpérim, st.-dact. traductr. 
espagn., Ch. secrét. Echos 6.604. 
Secrétaire st.-dact. franç., angl., 
pagnol. Exc. réf., ch. empl. 
Tél TRO. 09-17 (6.670). 


Sténos et Dactylos 

Bon. st.-daet, ch. empl. Stab. Echos 6.473. 
3. F. trad, écr. alle mand commerc., techn. 
exp.-emp. dact., not. sténo, ch, emploi 
stable ou mi-temps. Ecrire Khoda, 3, rue 
Nollet, Paris-17° (6.614). 

St.-dact. franç.-angl., trad., techn., all. 
angl, ch, mi-temps. Ecr. Echos 6.615. 

F. 28 a., empl, bur, tél, dact, Mme 
Schonacker, 17, av Parmentier-1l (6.659). 
St.-dact, fact. ch. empl., référ. 1 an et 1!2. 
Rozenfeld, 46, r. Trousseau. ROQ. 61-24 
Secrét. st.-dact. rap. tr. expér., sach. réd., 
excell. référ., ch. sit. Ecrire Echos 6.612. 


J. F. dactylo ch. emploi 1/2 journée. 
Ecrire Echos 6.612. 














conn. angl., esp. 
pt. 4xe prés. fs 





1. F. 





angl. 





not. es- 
mi-temps. 




















ée par « Les Echos ». Ecr. 


Divers 

deune Homme 23 ans excell. réf, marin 
cherche situation matelot de Pont ou 
Maître d'Hôtel, Ecrire Echos 6.781. 
Veuve de guerre excel. présentaf, ch, 


pl, dame de compagnie chez pers. seule. 
Ecrire Echos 6.735. 








22 ans, Française, Téléphoniste profes- 
jo instruite, ra- 
pide, depuis 13 ans en Angleterre, dé- 
sire plae secrétaire Paris. Recomman- 
Echos 6,766. 





3. D, st.-dact. exp, ch. rempli, Mme C 
Jet, 55, rue de Reuilly 12 (6.631). 
J, VF. 22 ans st.-dact, français, conn, 
&lais, cherche ee * mai-15 juil 
approx, Er. Echos 6 


JIne Fem, 32 à. ne te pesséd. mac 
rapide expér. ch. rempl. juin à septem 
Mme de Bierne, 32, bd du Uién.-de-Gaul] 
Villemomble (Seine) (6.672). 
Sténe-dactyles, dactyles, dépannage 
médiat. Tél, BAL. 6420 (6.440). 
Secrèt. sténo-dactyle aide-compt. libre 
suite dem. remplacements. Mme 
12, rue Royer-Collard 5 (28.018). 
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OFFRES DE REPRÉSENTATION, 400 fr. 
Fabric, ‘bonnet. fantaisie enf. dem. # 
a © spécialisée Péwis, Nord, C 


Sud-Ouest, Sud-Est, Créteur, st-G 
tin (8.-et-0.) (28.065), 
Dem, représ., robes enfants luxe sér. ré 
exig lo Région Est; 2° Normandie, B 
tagne, Ecr. Echos 28.036, . 
Ch. représentants France Colonies visit 




















Jne fille 25 a, présent. bien ayt réf, ch. 
empl. bur, magas. récept. Ecr. D. Des- 
champs, 5, rue de Luynes, Paris-7(6.597). 





confectionneurs machines à coudre, ete 
pr placement coupeur. nylon « Engel » € 
aut. articles 1re import, ft. Echos 28 0 










Empl. bur, administr, pouvant seconder 
chef personnel conn. Kardex expédit. ré- 
cept. approvisionnem, ch, place stable. 
Exceil. référ, Ecrire Echos 6.598. 


Jne femme ch. empl. téléphone, classem, 
réception clientèle, Ecrire Ecnos 6.601. 











Importante i belle f dame 
manteaux pal. tail, ch. pour Normand 
et Bretagne représent. introd. Ecrire 
référ. M. Po 3, rue Ed.-Stépna 
Marseille 4 (6.685). 


Recherche représentant b. introduit ph 


























J. H. 25 a. études comm. second. perm. 
cond, ch. empl. sce commercial. Accept. 
ents. Echos 






macie, départem. du Cehtre. Ecr. à El 
Saint-Denis, Brionne (Eure) (27. 693). 


Rech, repr. b. introd. confiser,, pât 


















Dessin, 23 à. C.A.P. b à, réf. prat. comm. 
ajust. out. dec. emb, pte méc. ch. empl. 
sr Paris ou portes dans dess, ét. out. 
pte méc. Prét. raisonn. Ecr, Echos 6.6H. 


H. 30 a. Mb, suite bon, prés. perm. cond, 
6 à. t. bon, réf. comm, ch. sit. sér, Ecr. 
Montessuit, 27, r. Vandamme 14 (6.683), 
1.F. b. prés. b, réf. bur. dact. parl. allem. 
ch. sit. récept., etc. Echos 6.635. 












pr vente boîtes transp, rég. Ouest, 5 
Ouest, Centre et Nice. Ecr. Echos 6.6 


Maison gros laines à tricoter recherct 
représ. bien introduits clientèle détail 
départements æauivants et limitr, Seine} 
Jura, Vosges, Savoie, Alpes, régions Sud: 
Ouest et Centre, Ecr. Echos 6.643. 
Recherchons toutes régions 
Représentants (tes) visitant particuliers}} 
pour vente à crédit bicyclettes 




















J. F. pari. cour. angl, bonne sténo-dact. 
ch. empl. saison, tour, hôt, ou autre. 
Eerire Echos 6.668. 


3. H. dégagé oblig. 
merc. ch. situat. Eer. 


Jeune fille débutante 16 ans, 
emploi bureau. Ecr, Echos 6.605 


Jne Fille 22 a. bon. présentat. très belle 
écrit. ayant tenu poste de conf. ch. place 
empl. bureau, Ecr. Echos 6.608. 


Français 28 ans retour de l'étranger bi- 
lingue français-anglais recherc. situation 
commerciale France ou Colonies. Ecr. R. 
Guillemin, 76, bd d. Belges, Lyon (28.006) 





format. com- 
hos 6.679. 


cherche 











C14,128142,14162003,7 1) SEL, 


Sténo-dactylos dépanmige immédiatement 
à l'heure. Tél. TRU. 85-75 (27.799). 


Dame 30 a, excell. présentat. suscept. "te- 
nir magasin ch, pl. caissère pr remplac. 
mois de juin ou pr tte sa son si intéres, 
Mme Bodin S., 70, r. Laugier 17° (6.677). 


et cyclomoteurs conditions inléressantes }, 
Ecrire Echos 28.070 


TRAVAUX, 400 fr 


ireulaires 
Un simple coup de téléphone à 
Belle-Epine 04-97 
Bt le travail est pris à domicile 
à toute heure (28.076). 


LOCAUX 
A vendre 
tiel petit hôtel 
restauré, tout «confort, 
Maitre Tessier, 
l'Orangerie, Versailles 


CUITS NET 


Versa l'es quartier résd. a. 
Lous XV entièrement 
joli jardin. S'air, 
notaire. 38, rue de 
(6.749). 








Pour vacances Pentecôte, un coin exquis 
Veulettes-sur-Mer (S.-1.) 160 km. Paris, 
Clos Normand (Tét. 13), Hôtel Mer (Té, 
16), Hôtel Bains. Pension Lilas, persisn 
900 à 1.200 fr. t, conf. + 15 % (6.592), 
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3. F. 27 ans déb, st.-dact. Ecrire Versini 
163, rue Tolbiac, Paris-13e (6.636). 


St.-dact. 17 à., lib. ste. ETO.71-79 (6.639). 
St.-d. exp. ch. pl. mi-temps. Ech. 6.621. 
Jeune fille 29 ans, sténo-dset, ch. plac 


stab.ou rempli. à part.ler juin. CI. Paulin, 
76, r. Bobillot-13e, TUR. 98-12 (6.617). 
St.-dact. début. 19 a., libre de suite, ré- 
ception clients. Mlle Lacroix, 8, rue 
Vauthier, Boulogne, Seine (6.657). 


June Fille ch. empl. dact. début. stand. 
pet trav. bureau. Druzkowska, la MRe- 
naissance, Pomponne, S.-et-Marne (5.836), 


3. F. %3 a. 
ch. place 























étud. sec., not. angl. all. 


sténo-dact. Echos 6.646. 
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V et Vendeurs 











J. F. 28 a. excel. présent. angl, dact., ch. 
emp. vend. secrét. DID, 20-14, 8 à 15 h. 








LES RÉSULTATS DES 
CHARBONNAGES 
. SONT GARANTS 

DE LEUR AVENIR 








CHARBONNAGES pe FRANCE 


SOUSCRIVEZ: pour achever l'équipement de nos mines 


UN EMPRUNT 
à l’abri 

DES FLUCTUATIONS 
ÉCONOMIQUES 


BONS à 3 - 6 - 9 ans 
de 19.000 francs, émis au pair, 
garantis par l'Etat 


Intérèt progressit 5,75 et Ô % 


Capitat indexé 
sur le prix de gros du charbon 
* 
Remboursement anticipé au gré 
du porteur en 1956 ct 1959 





— 








DE FOYER 


(port et taxes en sus) 


de laine de verre incombustible. 





Tél. BOT. 22-08 


VOL.- serrure sûreté, pène massif, 
sieurs centaines de variures ; coffre- 
fort SE VISSANT DE L'INTÉRIEUR sur 
les meubles, se scellant dans les murs, 


MANIABILITÉ (poids : 9k. 500) 


Offre valable à l’occasion de la présentation 
de ce numéro : 


Un Coffre-fort 


au prix de revient industriel de frs. 3.200 


SÉCURITÉ au FOYER contre 


INCENDIE - doubles parois garnies 


Dimensions : haut. 20 °Z - larg. 35 © - prof, 28% 
# 

Il est offert à ce prix un seul coffre- ! 

fort de foyer par lecteur. Il ne sera | 


répondu à aucune demande non æcom- 
pagnée de cette annonce découpée. 


CADQUIN, 5, rue Parmentier 





lu- 


14 











Qu'il s’agisse : de création de textes, de dessins; 
de marques, de slogans, 
de choix des supports, 
d'étude des marchés, 
de contrôle du rendement, 
d'organisation de campagnes, 
de réalisations graphiques: 
annonces, affiches, imprimés, 
de publicité fimée ou radiodiffusée, 
d'action sur le lieu de vente 
par étalage, etc. 


de QUAITER 


PUBLICIS S.A. - 75, CHAMPS-ÉLYSÉES . PARIS - TÉL: BALzac 78-00 
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FERMETURE “ECLAIR” 


Légère - Souple - Inoxydable 
Colorée dans la masse 
C’est la garantie de la qualité 

supérieure 


L'EXPRESS, 





Ne risquez pas d'en 
adopter une autre 
qui lui ressemble : 
faites toujours 
ce contrôle 





bien une verilable 


LA VÉRITABLE 
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Un livre en une page 





“ L’'AFRIQUE COMPLEMENT DE L'EUROPE ” 
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par ANTON ZISCHKA 








d'un mot : « L'Afri 
d'apporter en dot à l'Europe les immenses 
ne peut exploiter seule. Mais il ne saurait s 


en 


Anton Zischka, Autrichien, 49 ans, vit surtout en Espagne. 11 a voyagé à travers le monde entier : Angleterre, 
Russie, Chine, Brésil, Arabie, etc. Visiennaire, certes. Utopiste ? Peut-être. Maîs nous sommes à une époque 
où Jules Verne est vite dépassé. La thèse d'Anton Zischka est celle que, dès 1930, Georges Valois résumait 
e, chantier de l'Europe. » La Frence a — encore pour quelque temps — la possibilité 
possibilités de mise en valeur de ses territoires africains, 
ir d'ouvrir simplement à l'Allemagne les portes de l'Afrique 
ou de lui abandonner des positions, Il est certain qu'une telle collaboration doit se maintenir sur la base et 
dans le cadre de notre souveraineté, Mais cette souveraineté elle-même n'apparaîtra légitime — et donc ne se 
mainiiendra — que dans la mesure où les Français, tant officiels que 4 
maximum dans les territoires qui relèvent de notre autorité. 


auront fait eux-mêmes l'effort 


u’elle 





, 









L’AFRIQUE, FAR-WEST DE L'EUROPE 


‘EUROPE n’existera que si, au 

cours des décades à venir, elle 

aceomplit une grande œuvre qui 
prouve sa vitalité et la remette au 
rang des grandes puissances, à 
l'échelle de l'Amérique et du bloc 
soviéto-asiatique. 

Le champ nouveau, où l’Europe 
peut s'unir et se régénérer, est à 
notre porte; c’est l’Afrique, avec ses 
prodigieuses possibilités. 

Si l’Europe ne met pas en valeur le 
potentiel africain, si elle ne constitue 
pas une Eurafrique en face de l’'Eur- 
asie, elle mérite de disparaître — et, 
selon la loi de l’histoire, elle dispa- 
raitra. 

L'Eurafrique est à la mode en Alle- 
magne. On rappelle volontiers que la 
France y a une position privilégiée, 
mais qu’elle ne peut à elle seule faire 
les investissements et les travaux 
nécessaires pour développer ce nou- 
veau Far-West, cette nouvelle Sibé- 
rie, qui s’étend au Sud de la Méditer- 
ranée, mer intérieure de l’Eurafrique. 


La situation au départ 


En 1939, l’Europe représentait : 

8,5 % des terres émergées; 

246 % de la population mondiale; 

52,2 % du commerce mondial. 

Les Européens vivent en Europe; 
mais ils ne vivent pas de l’Europe. 

Depuis 1939, la situation de l’Eu- 
rope dans le monde s’est considérable- 
ment aggravée. D’une part, elle s’est 
appauvrie et rapetissée; d’autre part, 
le reste du monde s’est organisé sans 
l'Europe, et contre elle. 

Depuis deux siècles, les empires 
celoniaux européens se sont déchirés 
en lambeaux. Déjà Turgot disait en 
1750 : « Les colonies sont comme des 
fruits qui ne tiennent à l'arbre que 
jusqu’à leur maturité. > Le colonia- 
me européen a dû lâcher prise en 
Amérique, puis en Asie. Aujourd’hui 
l'Afrique s’ébranle. 

Mais l’Afrique est une terre presque 
vierge que le destin a mise à portée 
de l’Europe pour y fonder sa grandeur 
sur la base d’une puissance écono- 
mique fabuleuse. 


Les fruits à cueillir 


L'Afrique, à cheval sur les deux 
hémisphères, représente le cinquième 
des terres émergées. Elle possède 40 

our cent des ressources hydro- 

ectriques du monde, alors que 
l’Amérique du Nord n’en contient que 
15 0/0, l'Asie 17 0/0, l'Europe 12,5 

our cent. Le Congo peut fournir à 
ui seul 135 millions de kWh., soit 
206 millions de plus que tous les fleu- 
ves américains réunis. Sur le. Zam- 
bèze, dans les gorges de Kariba, un 
seul barrage de 65 m.-de haut retien- 
drait plus d’eau que les barrages amé- 
ricains . de Boulder Damm, Shasta, 
Grant et Grand Combe réunis. Cela 

our un prix de 6 millions de dol- 
ars, alors que le seul Boulder Damm 
a 229 m. de haut, et a coûté 125 mil- 
lions de dollars. Or, l’énergie est la 
base de la puissance économique; la 
plus exploitable, à vue humaine, est 
encore l’énergie hydroélectrique, re- 
nouvelée au fur et à mesure par 
l’évaporation solaire. 

Ce qui explique ces ressources pro- 
digieuses, c’est le régime des pluies en 
Afrique. Alors que la France reçoit 
annuellement 700 millimètres d’eau, 
l'Afrique équatoriale en reçoit jus- 
qu’à 4.500, et les monts du Cameroun 
jusqu’à 11.000. De plus, ces chutes de 
rm réparties de part et d'autre de 
’équateur, permettent une compensa- 
tion saisonnière et une production 
d'électricité relativement constante. 

Les ressources hydroélectriques afri- 
Caines, associées à des richesses 
minérales que l’on commence seule- 
ment à prospecter, permettent d’en- 
visager de puissants complexes indus- 
triels, ouvrant une ère nouvelle. 
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Le barrage du Congo alimenterait la Mer du Congo, la Mer du Tchad, 
et un nouveau Nil arrosant le nord de l'Afrique, Le barrage de Gibraltar, 
et le canal des Deux Mers complètent le système. La turbine indique 


les ressources en 


Zischka cite en exemple la ville de 
Manono, près d’Albertville, dans le 
Congo belge. On y extrait le tantale, 
le niobium, l’étain; 200 techniciens 
blancs vivent heureux, dans leurs vil- 
las entourées de jardins, le long 
d’allées ombragées plantées de man- 











guiers et de bananiers, à proximité 
d'aérodromes — car l'avion est le 
moyen de transport idéal en Afrique, 
où les vastes distances, Je climat, 
l'érosion rapide causée par les pluies 
rendent difficiles la construction et 
l'entretien de routes de type européen. 

L'Afrique est un immense espace 
encore presque vide. Elle contient 
près de la moitié des territoires tro- 
icaux du monde; mais seulement 
6 % des populations tropicales du 
monde vivent en Afrique. Java, qui 
nourrit une cinquantaine de millions 
d'hommes, donne l'exemple de ce que 
peut être la densité d’un peuplement 
tropical. L’Angola peut produire tout 
ce que produit Java, mais ne fait vi- 
vre que 4 millions d'habitants; il y 
a des hauts plateax où les blancs 
peuvent vivre en permanence; l’An- 
gola est trois fois plus près de l’Eu- 
rope que Java. 

Les principaux problèmes que pose 
la mise en valeur de l'Afrique sont : 
les transports, les investissements, la 


énergie hydroélectrique des divers 


Pour faire l’Afrique, il faut d’abord de 
la confiance en soi, ensuite du travail. 
Les câpitaux viennent après. 


continents. 
destruction des sols — trois problè- 
mes purement techniques — et la 


sous-alimentation. 

Le problème alimentaire est le pre- 
mier de tous. IL ne faut pas oublier 
de) 1950, 66 % du travail humain 

ans le monde est consacré à l'ali- 











mentation. Si l’on y ajoute le travail 
des ménagères, c'est 80 % qu'il faut 
compter. Ainsi, il ne reste que 20 % 
de travail disponible pour tous le 
reste des activités humaines. (Ce 
chiffre donne à penser qu’une réduc- 
tion d’un quart sur les activités néces- 
saires à l’alimentation humaine libé- 
rerait une masse de travail qui per- 
mettrait de doubler l’ensemble de iou- 
tes les autres activités humaines. 
Un homme consomme normalement 
sept fois son poids en un an. L'ali- 
mentation végétale est beaucoup plus 
économique que l'alimentation par 


les produits animaux. C'est ainsi que 
Zischka attribue la supériorité du 


Japon sur le plan industriel à ses 
prix de revient, qui eux-mêmes tien- 


nent «esentiellement à ce que l'ali- 
mentation japonaise est presque 
exclusivement végétale, complétée 


par un peu de poisson. 

Or, l'Afrique est le plus prodigieux 
laboratoire de synthèse Here 
lienne, où l'énergie solaire se trans- 


forme à bon marché en énergie ali- 
mentaire, Sur une superficie donnée, 
la banane L doit être considérée 
comme un légume, non comme un 
fruit produit 3 1/2 fois plus de 
substance nutritive que la pomme de 
terre, et 15 fois plus que le blé. 

La cellulose, base de nombreuses 
industries de synthèse, devient sous 
nos climats un produit presque pré- 
cieux; les cultures tropicales peuvent 
en fournir une ressource à peu près 
inépuisable, à l'allure actuelle des 
besoins mondiaux. 


Pas besoin d’argent 


Mais, disent les esprits chagrins, 
où trouver les capitaux d’investisse- 
ment ? A cela, Zischka répond en 
donnant l'exemple des Etats-Unis. Le 
capital américain hs à l'origine 
de la prospérité des Etats-Unis, qui 
ont commencé par être un pays pau- 
vre, et même très pauvre. En 1390, 
les Etats-Unis étaient moins « riches » 
que l'Europe aujourd’hui. Le capital 


est la consèquence, non la cause de la 
rospérité nomique. Celle-ci est 
e fruit du travail, l'organisation, 


de l'esprit d'entreprise. 

En octobre 1941, l'Américain Berle 
disait : « Se proeurer de l'argent est 
un problème technique ». Les réser- 
ves d'or, par exemple, ne jouent au- 
cun rôle. En 1929, on avait investi 
dans la pfoduction électrique le dou- 
ble des réserves d'or du monde entier, 
Entre 1903 et 1949, on a investi dans 
la navigation aérienne huit fois l’'équi- 
valent de ces mêmes réserves. 

L'ordre des priorités est : d'abord 
la confiance en soi, qui est la source 
du crédit; puis le travail, enfin vien- 
nent les capitaux. Dès que l'Europe 
aura assez confiance en elle, les pro- 
blèmes d'investissements et de cré- 
dits se résoudront pour l'Eurafrique, 
comme ils se sont résolus pour Îles 
Etats-Unis. 

L'Afrique c'est l'Amérique de l'Eu- 
rope, à portée de la main. 

Il serait invraisemblable que l'on 
ne puisse dégager les crédits nèces- 
saires, quand on voit ce qui a été fait 
dans ce domaine pour financer l’art 
de massacrer ses contemporains. Le 
coût des guerres s'est aceru prodi- 
pere au cours des temps (sans, 

élas! devenir prohibitif!), D'après 
certains calculs, qu'en coûtait-il pour 
tuer un ennemi? Moins d'un dollar 
du temps de Jules César; 3.000 dol- 
lars du temps de Napoléon. Lors de 
la guerre de Sécession, le prix monte 
à 5.000 dollars; 21.000 dollars à la 
première guerre mondiale; 50.000 
dollars en 1944, 

Or, la « faute de finances » n’a 
jamais empêché les guerres — à peine 
ralenti les armements! 


Ceux qui ont vu clair 


Ceux qui ont vu elair : Lyautey. 
Son secret? La confiance en l'avenir. 
Sa thèse? En Afrique, il y a du tra- 
vail pour tous ceux qui veulent tra- 
vailler. 

Et encore Erik Labonne, qui pro- 
posait un plan général de mise en 
valeur de l'Afrique française, selon 
la formule : « Notre Oural, c'est 
l'Atlas; notre Sibérie, c’est l'Afrique. » 

Mais l'Eurafrique ne peut se faire 
que sur la base d’une association de 
la France et de l'Allemagne, Le poten- 
tiel français et le potentiel allemand, 
au lieu de s'annuler, comme ils l'ont 
fait jusqu'à présent, doivent s'audi- 
tionner, sur la base d'une tâche posi- 
tive commune : la mise en valeur de 
l'Eurafrique. 

FIN 


Ed. : Roserr Larront (280 pages, 
750 francs.) 
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La classe 33-34 en Indochine ? 


Le gouvernement a-t-il le pouvoir d'envoyer en Indochine les jeunes 
gens qui sont actuellement sous leu drapeaux? 

A cette question posée le 28 mars dernier à Washington, au cours d’une 
conférence de mem M. René Mayer, président du Conseil, a répondu : 

« 11 n'y a absolument rien dans la loi qui empêche de quelque façon que ce 
soit d'y envoyer le contingent, On n'a jamais réglementé l'utilisation du 
contingent, » (U.S. News, avrii, page 26). 

Or, le 1” décembre 1950, le Journal Officiel a publié, page 12151, le 
texte de loi suivant signé, notamment, par M, René Mayer, garde des Sceaux : 

« Loi N° 50.1478 du 30 novembre 1950 portant à 18 mois la durée du ser- 
vice militaire actif. 

« Art, 9. — En temps de paix, les jeunes gens appelés sous les drapeaux 
peuvent être dirigés sur des unités ou formations stationnées sur des terri- 
toires de l'Union Française situés, hors d'Europe ou du bassin méditerranéen, 
sous réserve que ces territoires he soient pas le théâtre d'opérations mili- 
laires actives, » 

Cette loi a été modifiée depuis en ce qui concerne les dispenses, mais 
l'article ci-dessus est demeuré inchangé. Il semble en résulter clairement 
que pour envoyer les jeunes gens du contingent en Indochine, le vote d’un 
amendement à cette loi par le Parlement est indispensable, 

Une mise au point devient aujourd'hui nécessaire. 





Première victime. 





Le magazine hebdomadaire américain Collier’s devient bi-mensuel. 
En annonçant à ses lecteurs ce changement de périodicité dans son dernier 
numéro, Collier's incrimine la télévision. 

« Nous sommes, dit-il, en substance, un magazine de lecture et non d'illus- 
trations, La télévision absorbe une large part du temps du public américain; 
les heures de loisirs passées devant l'écran du poste familial sont prises en 
grande partie sur les moments qui étaient autrefois consacrés à la lecture. » 


L'Allemagne dans les airs. 





L'industrie “éronautique allemande pourrait être dans un an la plus 
prospère d'Europe. 

Son animateur, M. Brandt, haut fonctionnaire du ministère des Trans- 
ports de Rhino-Westphalie, vient de déclarer ingénument : « Les acheteurs 
d'avions de ligne s’adresseront à nous de préférence, parce que nos délais 
de livraison seront nettement inférieurs à ceux de nos concurrents étrangers 
qui sont handicapés par les fabrications militaires », 

La future société. héritière de la Lufthansa, s’appellera la Luftverkehrs- 
bedarf A.G. Elle « récupère » actuellement les installations industrielles 
des marques fameuses Heinkel, Messerschmitt, Dornier, Focke-Wulf et Arado. 

Elle dispose déjà de leurs 15.000 techniciens et ingénieurs; de 40.000 
ouvriers qualifiés; de 100 millions de marks d’investissements. Elle possède 
en outre les plans de pue prototypes, en particulier un quadrimoteur à 
pre <q dont les performances sont supérieures à celles du + Comet » 
anglais. 

Dès l'entrée en vigueur du nouveau statut de l'Allemagne de l'Ouest (ac- 
cords contractuels), cette puissante industrie pourra prendre le départ. 


Le maître de Paris. 





.. Frédéric-Dupont, qui attend ce jour depuis vingt ans, est sur le point 
d'accéder à la présidence du Conseil municipal de Paris, Il compte, en effet, 
recueillir, le jeudi 21 mai, date fixée pour l'élection du bureau, les 25 voix 


des Indépendants et les 10 bulletins du R.P.F. Son accord avec Bernard 
Lafay, qui a renoncé à faire acte de candidature, devrait lui garantir les suf- 
frages du R.G.R. et assurer son élection. 


Qui remplacera M. de Hauteclocque ? 





Trois hommes sont « placés » actuellement pour devenir résident général 

à Tunis, en remplacement de M. de Hauteclocque, dont les jours sont comptés. 

Maurice Couve de Murville, actuellement ambassadeur au Caire, est le can- 
didat du Quai d'Orsay. LH a accepté à contre-cœur, après trois jours de discus- 
sion avec Alexandre Parodi, secrétaire général de: Affaires étrangères. 

Sa nomination signifierait sans doute la poursuite de la politique de l'actuel 
résident, avec plus de diplomatie peut-être, 

La nomination de l'amiral Barjot, candidat des militaires, ou de M. Voisard, 
ministre d'Etat à Monaco, candidat du ministre de l'Intérieur, annoncerait au 
contraire un certain raidissement. 


Le témoin voyage. 





Qui finance le parti nationaliste marocain Istiqlal ? 
A cette question, un grand procès prévu pour la semaine dernière, à Casa- 
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blanca, devait apporter un commencement de réponse. Mais l’ahdience a « 
être remise à huitaine et sera peut-être encore ajournée, 

Le témoin-clef était absent, Quand reviendra-t-il ? 

L'origine du procès est une plainte en diffamation, ‘ 

Au lendemain des sanglants incidents de décenibre dernier, le « Petit Ma 
rocain » accusa € certains capitalistes français » de soutenir financièremen 
l'Istiglal. 

L'hebdomadaire « Paris » reprit cette accusation en ajoutant que le no 
de M. Jacques Walter figurait parmi les bailleurs de fonds. 

M. Walter, dont le puissant groupe des Mines de Zellidja contrôle le quoti 
dien « Maroc Presse », attaqua « Paris » et son directeur, M. Camille Aymard 
en diffamation, 

A l'audience, un témoin, M. Temsamani, devait confirmer les accusation 
formulées contre M. Walter, 

La veille du procès, M. Temsamani a été envoyé en « mission officielle ; 
à Paris. 


M. Schumann à Beyrouth. 


Maurice Schumann va présider, à Beyrouth, la conférence annuelle de 
diplomates français au Moyen-Oriént, qui s’ouvre le 22 mai. 

MM. Balay, ambassadeur à Beyrouth, Paris, en poste à Damas; Coulet, am 
bassadeur en Iran; Clarak, ministre en Irak; Gueyraud, ambassadeur eg Arabie 
saoudienne:; Couve de Murville, ambassadeur au Caire; Tarbé de Saint-Har 
douin, ambassadeur en Turquie: Gilbert, ambassadeur en Israël, vont étudier 
avec le secrétaire d'Etat les différents problèmes de la politique française au 
Moyen-Orient. 

La conférence aura pour tâche de faire le point de la situation après le 
voyage du secrétaire d'Etat américain, M. Foster Dulles, et la réunion de 
ministres des Affaires étrangères des pays de la Ligue arabe qui vient de se 
tenir. ., 
A l’ordre du jour : Comment encourager la tentative du Président, de la 
République libanaise, Camille Chamoun, qui vient d'effectuer des voyages dans 
les différents pays de la Ligue pour tenter de constituer un bloc arabe suscep- 
tible de coopérer avec l'Occident, 





Le maréchal est détendu. 


Quatre académiciens attendent leur réception officielle. - = 
Le maréchal Juin, premier de liste, avait cédé son tour parce qu'il Houvait 
la situation trop tendue pour prendre le temps d’écrire son discours, : 
De tendue, la situation s'étant apparemment détendue, le maréchal vient 
de faire savoir qu'il reprenaît la plume et la date du 4 juin pour sa réception. 
Le secrétaire perpétuel de l’Académie, M. Georges Lecomte, s’est mis au 
garde-à-vous. Mais, comme il n’a pas le cœur de faire attendre jusqu’à la 
rentrée M. Fernand Gregh, dont le discours est prêt depuis trente ans, celui-ci 
sera reçu... fin juin. 





oi 
Rédaction délicate. 
Le lecteur le plus attentif des souvenirs publiés par Maurice Chanteloup, 
dans un grand quotidien du matin, est Maurice Chanteloup lui-même, 
Correspondant de l’A.F.P. à Séoul, rapatrié après trois ans de captivité, il 4 
a appris en rentrant que dix grands articles consacrés à son séjour dans les 
prisons nord-coréennes étaient déjà vendus. Vendus, mais pas écrits. 
Eloigné de France depuis trop longtemps pour juger de ce qu’il « convient » 
de dire ou de ne pas dire au public français en ce moment, il a délégué sa 
plume et sa signature à un autre rédacteur de l’A.F.P., Jacques Marcuse, qui * 
fait avec tact le tri dans les souvenirs du captif, 





Démission confidentielle. 





M. Pierre Montei, secrétaire d'Etat à l’Air, a donné sa démission à M. René ®# 
Mayer par une lettre en date du 12 mai. Motif : il refusait catégoriquement * 
d'amputer son budget de plus d’un milliard et demi. Au-delà de ce chiffre, * 
il ne saurait être question de maintenir l’aviation militaire à son niveau actuel, 
donc encore moins d’honorer les engagements que nous avons pris pour cette 
année. 

M. René Mayer ayant maintenu la réduction de 4 milliards et demi, 
M. Pierre Montel a démissionné. 

Sa lettre est parvenue à l'Hôtel Matignon le matin mème de la promul- 
gation au « Journal officiel > des décrets d'économie: 

Sur un seul point, le secrétaire d'Etat à l’Air s’est incliné devant le désir 
de M. René Mayer : il a consenti à taire sa démission jusqu’au vote définitif 
des projets financiers du gouvernement, en instance devant le Parlement, 
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